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MALGRE DE NOMBREUSES REALISATI N EN 1979 MONTPELLIER EST: 

a vil e a .. , 
01 S Imposee e 

dans la tranche comparable de toutes les villes de 780.000 à 250.000 habitants 
(Montpellier avait au dernier recensement officiel de 7975 797.000 habitants) 

e 

Une des villes les moins aidées par l'Etat· 
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Tout.s marques 
-Pièces détachées-Electro-Ménager 
-Sacs pour aspirateurs 

:C.P. DEM) 
Avenue du Mas d'Argi:l:lIiers' 

tA côté du Géant Casino) 
34000 MQNTPEUIER·T61. (67)92.82.32 

IKNJSERE 
EBINSŒRE 
SAlVADOR 

bols et aluminium pour chauffage électrique 
faux plafonds. cloisons sèches 

agencement de magasins • meubles stratifiés 
escaliers 

732, rue du Pas du Loop. 34000 Mon1pellier 

• Un portenoll9 efflcoœ 
etdynomlque 
pour les collectlV11és lOCales 
de sa région 

• Un conseil et un guide 6clalré 
pour la roollsoflon 
de VOS projets 

USINES 

LOTISSEMENTS. BUREAUX 

4 

Centres commerciaux et artisanaux 
Sports, loisirs et tous équipements publics 

ZONES INDUSTRIELLES 

P. MOURET 
le bon pain d'autrefois 5, Kw lkI ..... 

MONTPt:LlIt:R 
t 4o' \91.".)0 

escassut 
25, Rue des Etuves·34OOQ MONTPELLIER 

Tél. {67166.00.00 

HABILLE L'HOMME 
AU MASCULIN PARFAIT 

escassut rien au-dessus 

La dtHé-r"oc:e est d_ns 
nos Concepllon.-

el 
nO' Prest.tlon • . 

Pu d.ns les Prix •. , 1 

SIEGE SOCIAL 

Hi, au. de l' A.rq~w.e 
lAOOO MOHTPHUER 

161 79761a;1916,S9 

~NC' 

1', Avenue ..,..IIlOn 
lA500 WlERS 
161 6240.76 

Votre Maison construite 
en traditionnel.' 
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1 '''"['r. . -:P~ -~. 

f . 

~ ....... pt.ad ............ ·.H. 
.... "R ... , ..... !, .. 

NOM ........ PRENOM .• , •. , .. 
ADRE..'\SE ................... . 
VILLE ... CQOEPOSTAL. .. 
rtL .. .... . ........... . 

OUI NON 

1 ECOLE DES BEAUX-ARTS 
Depuis 1970 les Ecoles d'Arl sonl en mesure 

de meUre en œuvre la rHonne coot'ernant leur 
enseignement. Les autorités: ministérielles 
n'ayant pas rendu obligatoire la procédure, cba· 
que l'école é-volueau rl'thme de la volonté pollli­
que de la municipalité donl elle dépend. Cepe.n­
dant, la mise en am'ue de la Réforme (1 entralné 
un dépérissement des andens: diplômes délivrés 
par les Ecoles en faveur des nOuveaux liés aux 
nouvelles conceptions pédagogiques. 

ART à compteT de la prochaine rentrée scolaire 
1979·t9M. 

Quelques pnlbt~mes subsistent! aménage­
ment des locaux, titularisation des auxillairl'5. 
élargissement des cours periscolabes... La 
municipalitê s'est engagée Il les résoudre pro­
gressivement, confonnément aux c,lemandes du 
Ministère. 

En Avril 1971, Jors de la première visite de hl 
Commission des Affaires CuHurell.es à "Ecole 
des Beaux Arts, la question d'obtentioD du 
Département ART es' posée et dès lors, la VUie 
n'. pas cessé d'œuvrer dans ceUe dlrecUOD, 

La seule chose qu'il (aui regretter est la oon 
participatJon de l'Etal à l'opél'1llÎon. laquelle 
doit donner un vérllable essor à l'Ecole des 
Beaux Arts. laquelle a un slalul d'Ecole Régio­
nale el rayonne réellement sur le Département. 

Nous void donc face il une eco!e pleine 
d'espoir, pleine de promesses. Le bilan dfeelir 
ne pourra être raï, que dans quelques ao.nëes. Deu~ ans plus tard le résultai est lA : par déci· 

sion en date du 3 Juillet L919, le Ministère de la 
Culture et de la Communication DCCOrde l'agré­
ment pODf les enseignements du Département 

Eh attendant, nous brossons le portrail passé- et 
présent de l'Ecole: 

Il Y a 300 ans, en 1679, Jean de 
TROY fonde l'académie de Pein· 
ture de Montpellier. Lorsque on 
veut donner des lettres de 
noblesse à récole des B"eaux-Arts 
de Montpellier, c'est à ce grand 
peintre académique que l'on fait 
remonter le mérite d'avoir struc­
turé un enseignemenl de l'Art de 
qualité dans notre v1lle. 

Ce n'est pas tout à fait exact. 
En réalité, dès le XII· siècle, 
renseignement de l'Art est com­
pris dans le cadre de l'Université. 
Curieusement on parait souhaiter 
aujourd'hui un retour des ecoles 
dans ce cadre d'origine. Ouoi 
qu'i! en soit, on tTouve surtout 
des Académies prîllées sous 
l'ancien régime, el ceUe de Jean 
de Troy fut certainemenl la 
moins éphémère at la plus presti­
gieuse. 

Cent ans plus tard, en 1T19, un 
groupe d'amateurs éclairés 
s'efforçait de ranimer ce foyer 
artistique. Us créaient des cours, 
et réunissaient des collections. 
les destin du musée. qui n'est 
évidemment pas encore le Musée 
Fabre, et celui de l'école sont 
intimement liés. Saluons au pas­
sage la lucidilé de ces hommes 
qui coordonnaient activitéS arhs· 
tiquas de leuT temps et prestige 
du passé. 

En témoignage de cet état 
d'esprit un extrait de la JeUre que 
le cltoyen Mere Antoine 
BAZILLE. President de <<l'Admi­
nistratÎon centrale de l'Hérault» 
adressait au Ministre de nnté­
rieur le 22 nivosa an sixième de la 
République 117981. Après avoir 
demandé un enrichissement aux 
collections de <(t'école centrale'», 
le citoyen nommé réclame ~quel 
ques tableaux de nos bons mai· 
tres. tels que COYPEL, VOUET, 
MIGNARD, CARLE VAN LOG. 
NATOIRE, etc .. ,», 

Ces modèles. ajoute BAZILLE, 
sont nécessaires pour exciter 
l'émulatton das élèves, leur inspi· 

rer le goùt du beau et développer 
en eux te germe du talent. Peu de 
cités réunissent autant de titres 
que cene «de Montpellier, son 
climat est propre à enflammer 
le génie des peintres et des 
sculpteurs.,. Montpellier a 
produit nombre d'excellents 
martres dans la peinture et le 
sculpture. les jeunes gens y 
sont entrainés par un pen­
chant naturel vers les Beaux­
Arts, Ils s'y appliquent avec 
succès. Il ne leur manque que 
de bons modèles pour leur 
faire atteindre la perfection.» 

Celte demande recevra un 
écho, plus tard, grAce à CHAp· 
T Al, Ministre de l'Intérieur. On 
retrouve les collections enrichies 
d'envoÎS de !'Etal dans le local de 
l'Athénée, rue des Etuves, qui 
abrite également l'écOle de des· 
sin. 

la centralisation 
parisienne 

Si nous nous étendons sur 
cette périOde. c'est qu'elle est 
significative. Déjà un certain 
malaise provoqué par la centrali+ 
sation parisienne ne lia que se 
développer. Il n'est plus de car· 
rière artistique qui puisse s'impo· 
ser sans la consécration pari­
sienne. l'enseignement li l'école 
sera. suivant les moments, entiè­
remef11 sQumis au)\ critères pari­
siens allec pari ois des tentatives 
d'enseigl1ements puisant aux 
sources du pays. Un exemple de 
cette soumission nous est donné 
par le peintre montpelliérain Jean 
COUSTOU qui prévoyant chez 
son jeune élève FABRE un bril­
lant aw~nir le diriga sur Paris dans 
l'atelier de VIEN. et de DAVID 
ensuite_ FABRE, on le sait, lègue 
ses collections à la lIille; de Mont­
pellier, el dans sa lellre de dona· 
tion. on relève ceue phrase' 
(des écoles gratuites de des­
sin, d 'architecture et de géo­
métrie pratique pourront être 
établies dans le même bAti· 

ment .1 '· .. paca la permat 
sans nuire A "établissement 
principal, )) 

Ce qui fut fait. L'école des 
Beaux-Arts demeurera dans le 
même local jusqu'aux environs 
de 1950, époque où l'on décide 
de transférer l'école dans un des 
bâtiments de l'ancienne caserne 
Joffre. 

Avant d'aller plus loin, 
essayons de cerner la forme 
d'enseignement qui est dispensé. 
Il suffit de jeter un regard sur le 
palmarès dont les plus anciens 
sont conservés à l'école depuis 
1911 pour se rendre compte 
que; 

l'enseignement se calque sur 
celui de l'Ecole Nationale de 
Paris. Les récompenses se don· 
nent sous forme de médaille, sui· 
vant la formule des grands salons 
parisiens «les artistes Français» 
at la société Nationale des 
Beaux·Arts. C'est un fait, les 
yeuX" de la province sont fixés sur 
Paris. Les grands bouleverse­
ments de la pédagogie arUstique. 
notamment celui du «BAU­
HAUS », poussent des ramifica .. 
tians dans de nombreux pays : 
Hollande, Danemark. Etals-Unis . 
L'Ecole de Paris sûre de son pres­
tige na s'en préoccupe pas. A 
part quelques rares tentatÎves, la 
province garde la même attitude 
d'Ignorance ou de défiance, 
Notons toutefois que cette sou 
mission esthétique n'empêche 
pas une Uberté totale quant a 
l'étendue des matières ensei· 
gnées. On les voit apparaître el 
disparaitre au fil des ans 5uillanl, 
il faut bien le dire, l'attention qu'y 
portent les municipalités Qui se 
succèdent. 

1965 ::: 1"lndépendance 

On y ensei9fl8 I·archltecture. 
qui jouit d'un certain renom 
jusqu'ici. L'at.eliér de Mompellier. 

: 300 ANS ET L'AGREMENT. 
1 

d'abord autonome, deVient Un 
atetier extérieur de l'école de 
Marseille. Elle reprend son aUIO· 
nomie en 1969 et est séparée cul, 
ture;Uement el administrative­
ment de l'école dile Il régionalell 
des Beaux·ArtS de Montpellier. 

On enseignera à l'école la Sté­
réOlomie qui disparaîtra. Les Arts 
majeurs, sculpture, peinlUre, y 
garderont toulours un place privi· 
légiée. les maitres Qui en ont la 
charge y IiOnt tOUjours des artis 
les de grande (luahtÈ' Je me per 
mets de citer: FOUARD. beau 
peintre intimiste, GUIGUES qui 
BS$lItaÎt Ig direction de l'écolo el 
eOSClHPllt! '9 ps"I!>" m 5'= .... 
ROOIN. on peu! admirer il 
l'ancienne mairie une pelite ton 
lame ou une figure mystérieuse 
de jeune femme accompagne de 
sa l1ùte de Pan le cham discrel de 
l'eau qUI coule, QuelQUes vers de 
VERLAINE donnent le ton de 
cetle œuvre que ni le temps nI la 
mode n'on! alle!f1t. Il eut parmi 
ses élèves Germaine RICHIER Qui 
avait gardé pour ce premier mai 
tre une grande admiration teintée 
de beaucoup de respect. 

DE$COSSY, après y avoir 
enseigné le dessin. donne à celte 
école le renom d'un grand atelier 
de peinture et nombreux sont ses 
élèves quI atteignent notoriét.ê et 
prestige. 

LES 
REFORMES 

Un second déménagement de 
récole est Pléconisé. Achat de 
l'immeuble dit {I Castelnau ». et 
nouveaux aménagements au 2. 
descente en Barrat, Passons sur 
les transactions el réfections. On 
se laisse séduire par un certain 
charme des lieux, Ull parc sédui. 
sant et agréable. MalS on ne ua· 
vaille pas dans un parc. On s'en 
rendra compte d'autant plus rapi­
dement qu'aux environs de 1960 
la première réforme de l'ensel­
gnemerH 8$1 entamée. Elle doit 
aboutir à l'institution du CAFAS 
(certificat d'ap1Îtude à une for· 
mation artistique supérieure). 
Depuis leur création, tes écoles 
d'An délivraient elles mêmes 
leurs propres récompensas. 
Désormais (point culminan! de la 
directivité pansienne) elles vont 
avoir à préparer des examens Qui 
porteront l'estampIlle nationale . 

L'adaptation de l'école de 
Montpellier 11 cette première 
réforme va entraioer l'Obligation 
de réPondre à de nouvelles exi· 
genCe!! . création de posles, révi­
sion de l'enseignement parfois 
trlbUl(liré: d'une certaine (orpeur , 

entrée en compétition avec des 
écoles dont l'équipement et le 
personnel enseignanl est beau· 
coup plus considérable que le 
nôtre. 

De cette époque date un 
renouveau certain_ 

L'école de Montpellier se dis· 
lingue alors par les diplômes 
nationaux de peinture. 

La grande remise en question 
se fera réellement en 1968. 

Le CAF AS, contesté, est sup 
primé dès 1969. 

La réforme sera longue dis· 
cussion expériences diverses. 
r",ncontres , aboutissent à un 

de nouveau)t soucis 
ques. On peut les résumer 
brièvement. 

Un premier cycle d'enseigne, 
ment de base (2 ans) aboutit à 
l'obtention de 10 Unités de 
Valeur, Accés en second cycle 
ouvram sur 3 dêpartementS: 
Département Art. Département 
Communication. Département 
Environnement. Pour obtenir 
l'accès ft ces différems types 
d'enseignement, le mInistère 
décerne son agrément après des 
inspections multiples et minu· 
lieuses. S'avèrent très rapide-. 
menl les grandes insuffisances 
d'équipement, de tocaux. de pero 
sonnel enseignant. A un niveau 
plus éthique, il s'agira d'abattre 
les cloisons qui existent entre les 
différents ateliers, La pluridisd. 
plinarité est très tottement 
recoml'nandés. Elle doit être prise 
sous la responsabilité d'un COOt· 
dination pédagogÎque. La culture 
généralE'! jugée insuffisante sera 
pnse en charge par plusieurs pro­
fesseurs! Histoire de l'Art el des 
civilisations, Histoire de r Arch!· 
lecture, evolution du cadre de 
vie. 

Matières scientiliques: Géo· 
mérie perspective, morphologie 
des SlrUClures. 

Documentation abondante et 
diversifiée destinée à mettre les 
étudiants au contact des réalités 
culturelles de leur temps. Un 
documentaliste eSI exigé égale· 
ment. 

Malaise et agrément 

·.~J.lgré Quelques initiatives 
(atelier de photographie et de 
sérigraphie) les créations de 
poste axigées par" l'Inspecteur 
Général demeurent sans suite. Le 
malaise est profondément res­
senli et aboutil à des pertuba­
tions el des grèllBS. 

Le dialogue avec l'Inspection 
Générale reprend dès l'installa­
tion de la récente municipalité. 

EnfIn, c'est cetleannoo même, 
celle du Iftcent~naire que l'école 
obtienl l'agt'émerlt pour l'en sai-

gnemant du département art. 
Les postes demandes onl été 
créés, le budget de fonClionne· 
ment de l'école augmenté, en 
peu da temps la situation Irès cri· 
tique de l'école a été assainie. 

Le problème des locaux insul· 
fisants demeure encore préoccu· 
pant. De nombreux problèmes 
som encore non résolus, mais ils 
sonl pris en considératiOn el ne 
demeureront pas sans réponse. 

Liam fauchard 
Conseiller municipal 

dé'égué 
aux Beaux Arts 

Evolution des 
subventions depuis 1971 

1971 : 43976 F 
1972 : 62351 F + 41,78 % 
1973 : 61908 F - 0,71 % 
1974: 58978 F - 4,73 % 
1975 : 52581 F _ 10,84 % 
1976 : 57168 F + B,n % 
19n : 66450 F + 16,23 % 
1978 ; 96335 F + 44,97 % 
1978 ; 164700 F + 58,50 % 

MenUiserie Traditionnelle 
Agencement de MagaSinS 
Cuisines Personnalisées 

- Cintrèe 
Menuiserie - Chauffage Intégré 

- Industrielle 
Domaine Pascalet LI 34000 MonloelIIer 

rél (67)27.84.57 

I.es Frères 
RUNEL 

une Cuisine de Tradition 
SoUes el Salons t'limansés 

HI: ( 67 )58.43.82 21, Rue Maguelone 
MONTI'ELUER 

ENTREPRISE D'INSTALt.ATIONS SANITAIRES 
ET DE CHAUFFAGE CENTRAL 

ENTRETIEN' 

Hubert-Louis Pons 
24, Avenue Saint·Maurice·34250 PALAVAS LES FlGT$ 

Téléphone; 68.00.47 

Entreprise de Maçonnerie 
el Rénovation de Monuments Historiques 

bl4f~ N4Z0N 

~~ Avenue ue la Pomprgnllnt· 
Villa dl"~ Tîlle:uls n° 774 ............ '" 34CXX) \otONTPELl.JI;R 

...... _p E.I HI . n·qo4\ Qll1Q.6Q..S9 
m~nOl AVt;!!!le V}~lclle'!.~~~~~&puli:mc.. 

RUE S.HILAIIE _UlER 
~92.55.25 

~ 

Entreprise 
de Charpentes 

MALARTHE 
Frères 

Boulevard Paul,Valery 
Croix d'Algent 

34000 Montpellier 
Tél : 42~&63 '" 

-COfolSTRUçnONS 
IoIETAurQUI;S 
1"Il.ARO~~ElIII:. S.A.E.G MENum;RI~ 

METAlUQUE 
·CLonJR.E.<; 

~OClETE 
DES ANCIEN~ 

ti:TABLISSEMENT~ 
GOMEZ 

17,rut du LllnlÏ.~argub 
34000 MONTPEl.LfER 

Zone Indu~lrielie 
G .. ..,,_ ('"~', l.o\PAT,o, 

T<I Vl"Z~j 

Produltl5 rrMtsUurglquea 
o.coupsg. de toles 
F~etM'lsu_ 

'<4 

OTTO LAZAR S.A. 
Division REBOUL 

Soeléré anonyme 
au capllal de 57 fe1200F 

34003 MONTPELUER 
QUARnER PRt O'A.RENes 

BUREAUX : Ttt ~1n.Qi.e1 
CHANTIER: 16t : 92-5$00' 

ELEcrRlCITE GENERAIÈ 

'Entrepri~e 
COLL Vincenl 

29, rue de la Condamine 
CELLENEUVE - 34000 

MONTPELLIER 
TEL. 75 64 97 

5 
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l 'nformatlque au Service du Citoyen 
l USIne I8M fBftC. CM "'Of\lpell~. ~..., •• laMame Mo Montpeil'e>" un ordrft.a 

,_ 3101 138 lit p"em'e! j\J,llttt 1911 
A ">!Ie (le 131&'''''''1'11' • ICr." le MaIt .. ,,- MçnltlO'lIIer llflhS& cel Otdonat~ 
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m.lOII"n ~'a1 

EI'I oulre. 61\111&5 letm,naux f)el'mellenllux MaIlM!5 de M,~Ouillan ~"1iIe~ 
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LO{Iement (Qu'lIanee OC' ample ÔII~ ~J\a'QC .. o,Ae\ enc.,."e",."I~) 
P"I! du ~,onn" 
Comptab,I,!e anaIV',qull' pelmell,.nl ~ ge œ "u m,!!U~ ," Pill.",,(l ne mun'c'pal 
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W -::-:'=:. =- US"'!! ,jé Monl!K'II,1!'f 
:::=1:':": La Porno.gnBne 

SOCIETE GENERAŒ 
O'EQUIPEMENT ELECTRIQUE 

907, avenue de Silint-Maur 
J" . ItIQNTPELLIER 
Tiliphorre: 71.45.9J 

s.d-nlO_ 
RoIJte de PIIllln5 

30'970 Laites. 
MonlpeUIet 

TlIiI: ,67) 1:J.2O.8D 

y DUPUI 
Charcuterie en gros 

ATELIER de découpe agréé ND 34-t51 H 

de la Cavalarie _ Montpellier Tél. : n.32,93 + 

TRA V AUX PUBLICS 
Terrassemems, viabilité, revêtement de chaussées. 
adduction d'eau, E.D.F., G.D.F. 

ASSAINISSEMENTS 

SABLIERS DE GIGNAC 
CARRIERES DE GARASTRE 
Installation mécanique moderne, chargement 
automatique rapide. 

TREMIES SUR ROUTE 

45, ROUTE DE LA POMPIGNANE 
B.P. 35 - 34170 CASTELNAU-LE-LEZ 

de 127.000 F à 300.900 F 
12 ",odtlu de maisons étudites et rfaliMd parr la 

SACLAR - MAICOS 
15 lInS d'D~,~ Iop:menlttlvrts. c'esf .... LI pra»tic: SACLAR 

M01'lTPELLIER - PAVILLON rtMOIN 
It.N 113, route cff' /111111fS. LE CRES - Tt! : 7O.lJ.lO 

Rf'ntrdlltnMal.J 1:'1 .. l5itt 

Allia 

, •• PRENOM 

Atelier de Recherche Théâtrale 
Depuis près da diX ans, Geor­

ges BAAL, homme de Ihéâtre, 
maIs aussi psychologue et uni­
versitaire, poursuit Il Montpellier 
un travail de recherche sur le 
corps, et prodUit des spectacles 
elCpérimentau.ll Après «Les 
Chants de Maldoror., sur le 
teXle da Lautréamont. présentés 
l'an ~ernjar dans nOHe ville, Il 
s'attaqua aujourd'hui à Artaud et 
monte rUe suis un insurgé du 
corps» d'après tes derniers tax.tes 
de l'auteur, «SuppôtS el suppn 
cations». Ce spectacle a été pre­
senté lItS 25 et 27 octobre der· 
niors au Théalfe municipal. 

L'Atelier de Recherche Théâ­
trale I( Georges BAAL 1.1 est une 
trOupe professionnelle de théâtre 
expérimental Bien sùr cenains 
comédiens doi .... ent exercer un 
autra métier. mélis le principe de 
base de ame entreprise, est un 
engagement tolal des p8f1ici-­
panlS. L'ensemble des activilés 
de chacun tend à se confondre 
avec sa vie même. L'Atelier mène 
en quelque sorte une vie commu­
nautaire. Il consacre une part 
Importante de ses efforlS à une 
recherche scientifique, connais­
sance du texte et connaissance 
du corps. mais aussi à la théori­
sation et à l'enseignemenl. Pius 
originale encore, une partie de 
cet engagement concerne les 
applications thénlpeutiques de 
l'investigation approfondie du 
corps. 

compte aujourd'hui 
5 comédiens, ast peut-Atre de 
savoir conSidérer qu'elle est per­
pétuellement en train de complé­
ter sa formation_ Choisir de tra· 
vailler sur des grands te)!:tes poé­
tiques ne l'empêche pas de con­
sacrel une panie de son temps à 
l'improvisation. Plus, C'esl sans 
dOUie calle recherche parma 
nente qui conduit ces aCleurs è 
Iravailler sur l'ultime temlse en 
quesiion d'un Butre 
«chercheur », Antonin Artaud. 

Illeut dire qu'Artaud PSt pour 
l'Alelier Georges BAAL, de toute 
év~ence, ~e compagnon de r4]ute 

G. BAAL - nous choisissons de 
vivre sa -souffrance, de plonger 
dans sa folie. de nous soumettre 
li un travail douloureux, qui seul 
permet.à l'acteur de s'enrichir et 
d'enrichir son public Il. Comme 
dans ctMaldorofll, 4:u·delA de la 
simple conscience du corps, nès 
à la mode aujourd'hui, c'est 
l'engagemenl total de la pero 
sonne phySique du comédien qui 
nous est Ici proposé. 

iii D'autre patt, ajoute 
G BAAL pour la première 
fois,l'Atelier a fait appel il la 
musiqua, Développée au cours­
des Improvisalions avec les 
acteurs, eile n'esl ni illustration 
du le)!:le, ni muslr:;ue d'accompa· 
gnement, mais l'un des éléments 
intégrés de la représentllion, 
portant elle-même les tracées 
d'Artaud entre son corps el sa 
foUe, son selte et son espnl. Ce 
contact créateur entre la parole· 
son et la musique, fait partie des 
recherches personnelles de Jac­
ques SERRANO Qui, s'inscrivant 
dans le courant de la musique 
COnlemporarne, tente de créer, 
avec son trombone, un univers 
apte à répondre au moindre fré· 
missemenl de l'inconscient ». 

On voit donc que cet ~ Oratorio 
pour VOl)!: parlantes, trombone, 
corps et cris sur les derniers pOO. 
mes d'Antonin Artaud». plus 
qu'un simple spectacla, est 
l'aboutissement d'une démarche 
qui mérite toule notre attention. 

«Je suis un insurgé du corpn a 
été présenté en avant-première, 
sous forme de répé.tltions publi­
ques et d'extrails au Festival de 
ThéâTre Universitaire de Lyon, au 
Rencontres Théâtrales de 
Sèvres, et, avec l'accompagne· 
ment musical. à Paris, toujours 
avec un grand succès. 

MARCHE AUX PUCES 
DES ARCEAUX 

L~ Maire et Yves LARS/OU Adjoint. rendent visite. un samedi matin, au marche des Arcesux pour s'entretenir 
avec les exposants, vendeurs el chalands. 

/1 va de soi que l'organisation la plus souple posslb/e du marché n8 doit, en aucun cas, change! ni son intérét, ni 
son 6tendue. ni la sympathique animation qui le caractArise, 

Une rAunion d9 concertation a. eu lieu a .... ec tous les imAresses â /a Salle Hexagonale de la Mairie. le Jeudi 
22 Novembre à 14 h 30. 

La VI/le de Montpellier qui ilIa chance de posséder un marché populaire, bIen plus vivant que Cous les marchés 
de ,. région situAs dans les grandes villes, tient a conserver ce marché qui concourt a la qua/itA de la vie_ 

RENCONTRE ENTRE LA MAIRIE 

Pour la réouverture 
d'un chantier rue de Ferran 

Le Vendredi 9 novembre était 
Inaugurée la 1- trancl)e des 
212 logements HLM de la cite 
Vert Bois, construits par 
l'O.P.A.C de Monlp911ier 

A cette OCCMion, je rappeiais 
que sil fallait bien sûr se réJOuil 
d" celta construction, nous ne 
dev10ns pas oubtl8r pour aulanl. 

d'lrne part, qu'II existait encore 
quelques 3000 demandes HLM 
non salislailes sur la Villélet Que 
pour la seule année 1979, le chif 
he da 2000 demandes S8t<lÎt 
auelnt , 

d'autre part, qu'à Quelques 
centaines de métres de Ven 
Bois. l'O.P.A.C. était confronte à 
l'énorme scandale de l'arrêt du 
chantier de la rue de FERRAN._ 

3000 demandes HLM non 
satisfaites. 
Ce chiffre mis en regard des loge· 
ments HLM annuellement cons· 
truits, environ 300 pour noire 
Ville, révèle loute l'ampleur du 
problème du logement social a 
Montpellier En effet alors que 
s'accumulant les demandes, n 
exisle en même lemps des cen­
laines de logements vides. parce 
que Irop chers, de constructions 
privées, 
Une pOlitique hardie de construc­
tion du logement social apperait 
en vérité comme une des urgen­
ces prioritaires, mais li y a des 
obstacles ft surmonter. La res­
ponsabilité et les carences de 
l'Etel sont grandes en la matière. 

L'Etat affirme de plus ert plus 
nettement son intention de liqui­
der ce secteur, pour laisser place 
neUe au)!: grands affairistes des 
trusts immobiliers_ 

Aussi nous appelons la popule. 
liol'l, les Iravailleurs, li lutter avec 

nous POUf que "Etat dégage les 
moyens financiers nécessaIres. 

Augmenter substantiellement 
l'allocation logemenl en prenant 
en compte les charges et élargir 
son attribution 
_ Rétablir la concurrance el'llre 
rev6flcleurs sur les marchés des 
collectivItés locales , 

Accorder des moyens finan­
ciers supplémentairas aux Offices 
d'HLM POUl leur permenr8 de 
r~lpli, correctement leur mis· 
SIon. 

Dans cs cadre le sca-,dalede fa 
rue de Feuan est exempliJfre, 
Void 2 ans l'O.P_A,C. s'enga· 
geait dans la constructIon d'u".f-: 
soixantaine da villas HLM, der· 
rièra le Quaniar de l'Aiguelongue, 
au--dessus de la vallée du Lez. 
Soudain sous un pretexte quel­
cO'1Que, a la suite d'une plainte 
de quelques privilégiés, l'arrtl 
des navaux fût ordonné, mettant 
au chômage de nombreux travail­
leurs. 

BILAN: 1 milliard de travaUIl 
sont menacés de destructions et 
des dizaines de logements desti­
nés ft la casse. 

Comment accepter ce vériteble 
gâChis matériel et humain J 

Aussi a\I9C l'ensemble des tra­
vailleurs nous renouvelons une 
fols de plus l'exigence de rouvrir 
10Ut de suite la chantier_ Les pou­
.... oirs publiCS doivent prendre 
leurs responsabilités_ 

Raymond GENIEYS 
Conseiller Municipal 

Administrateur de 
"O.P.A.C. 

Dès lors, les spectacles eux­
mêmes, déjà sil{ créations avant 
celle-ci, dont deux consacrées à 
Becketl, ne sont plus que la par 
de immergée de l'iceberg. Ils ne 
som pas pour autant les parents 
pauvres du travail de l'ateher. Les 
repétitions pour chacun d'entre 
eux durant art moyenne de 6 
mOIs à deux ans. C'est sans 
douta le résultat nettement visi· 
ble de ce travail en profondeur, 

1 

~~~:~~~~~, de A à l'étranger. 
"001. Cene ,oche"he 'hé.ltrn~tit~u,effi~~,,~no~u::~':: ~~~~E~T..:.L~E~S~ ENTREPRISE T~AVAI LANT 
sur le corps, la voix, la parole. le région. 

Exposition 
« Les joyaux 
de la men> 

Quincaillerie 
de bâtiment 
OUT/LLAGE MANUEL 

En se déplaçant a Budapest ou fi 
New·York, les «Chants de Mal­
doror. ont obtenu un franc suc­
cès, y compris de critique. Un 
des mérites da celte troupe qui 

cri, la psychanalyse et une appro­
che incessante de l'inconscient 
ne peut 110uver meilleur objet 
«En affrontanl Artaud précisa 

r 11 - If SUpp6lS et SupplicstlonSJI 
redécouven en 1978 est édit~ 
chez Gallimard. 

Ciné-club Jean Vigo 

programme 79-80 

111 - Ciné-club: le jeudi à 
20 h 30 à la Cinémathèque 20, 
rue Azéma ( la rue Azéma est 
perpendiCUlaire à la route de 
Toulouse). 
,., trimestre. 

22 novembre «Le Chanteur de 
Jazz» ,., film sonore et parlant. 

6 décembre If Les Fraises Sau­
vages. de l, Bergman 
13 décembre« Los Olvidados» et 
«Subida al Cielo. de L. Bunuel. 
2" trimestre, 
- 10 janvier «Mabuseltl 1922 el 
«Mabuse» 1932 de F Lang 
- 24 janvier cc La Splendeur des 
Amborson. de Q. Welles 

7 février Cl' Le Mécano de la 
Générale» B. Keaton. 
• 21 lévrier (( Nosféralu le Vam· 
pire». 
06 mars «Les Amants Cruci-
fieu de MisogUShi. 
• 20 mars «Les Trois LumièreslO. 
30 trimestre: 

Socièté Calloni Freres 
Batlmenl el Travau)!: 

Publics 
Stége soci,,1 : 

30, village de Maurin, 
34970 Lattes 

Tel (67) 58-00.30 
ou 7().(}7·34 

24 avril «Shangal Express» de 
Von Sternberg 
- 8 mai" Senso. de Viscomi. 

(2)· Animation des «Amis de 
Jean Vigo» aux séances 
«HOLLYWOOD» au cinéma 
«GAUMONTlt le samedi à 
14 h. 

,"" trimestre 
- - 17 novembre «Family Plou 
Hitchcock 
- 1·' décembre «la Plus Grande 
Course autour du Monde» B. 
Edwards. 
• 15 ŒmTbe uMB:ulI:l8s» A. R:rn 

Dates pour (e 2" trimestre: 
5 janvier, 19 janvier, 2 février, 
16 février, 8 mars et 22 mars, 

(3) - Manifestations ponctue'­
le. 

Week·end organisés par la 
F.O,L. et animés par les «Am;is 
de Jean Vigo» : 

24 et 25 nov_ Auteurs Anglais 

12 et 13 janv. mélos de fem­
mes Ida Luprno. 

et 16 mars, ta classe 
ouvrière au cinéma. 

Cinéma «LE. CLUB» et «Jean 
Vigo li : du mercredi 20 fev. au 
mardi 26 au cinéma «Le Club» là 
côté fac des Lettresl Semaine du 
cinéma fT AllEN avec la vel'lue 
d'un réalisateur. 

RENSEIGNEMENTS AU 
42,64.36. 

§tgQ§IEJ~. 
- ETUDES TECHNIQUES ET ECONOMIQUES 
- ARCHITECTURE INDUSTRIELLE 
- ENSEMBLES .. CLÊS EN MAIN _ 

Agence de MontpetU.,· Soillei . ni : (67) 54-04.()4 

Direction Régionale du Sud-Est 
C,O. 20 Route de l'Aéroport - 13127 VITROLLES 

rél · (42)89-03-20 "" 

Le Vendredi 16 novembre, ~ 9 h. a AtA inaugurA, .t la SaNe hexegonele de le Meirie, un nouveau type de rencon. 
(re entre le Conseil Municipal, les services municipBUX et les entreprises de tous ordres travaillant pour le compte 
de la Ville. Ce$ rencontres, qui ont réuni pres de 150 entrepreneurs. eUfont lieu au moins une fois par an. Elles ont 
pour but d'hetmoniser les relations, d'annoncer les projets de la Ville et ceUIt dont elle a connaissance afin d'aide, 
les entrepreneurs A préVOir leur plan de charge. 

Jusqu'au 6 décembre l'AGEM, 
5 rue de la CrOix d'Or à Monlpel· 
lier iltlrite une exposition cc Les 
joyaux de la mer». Cette exposi· 
lion présentée par Madame 
Gisèle Pérot comprend des 
objels d'artisanat réalisés en 
nacre, coquillages, corail, etc ... 

Un diaporama commente remar­
quablement monté permettra aux 
Mor'Itpelliérains de mieux connai 
Ife les richesses dèS fonds sous­
marins. Une 8.lIceliente leçon de 
choses pour les écoliers. L'expo· 
sition est ouverte tous les jours, y 
compris Je dimanche de 9 h à 
12 h et de 14 h il 20 h. Deux noc­
turnes sont organisées le mardi 
et le vendredi. Entrée gratuite 
pour les orphelinats et centre 
d'anfants handicapés. 

SOCIETE ROUTIERE COLAS 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 78 068 500 F 

L 
De la piste de jet à l'allée du jardin ... 
T DUS travaux de V.O . R. et revêtements 

industriels et routiers 

Région Languedoc - Roussillon 

Zone industrielle de la Lauze - 34430 Saint-Jean-de-Vedas 

Tél : (67) 42.56.99 - Télex : 480275 COLAS SJVED 
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ET ELECTRIQUE 
PEINTURE, DROGUERIE 

MENAGER 
A VOTRE DlSPOSrTlQN 

0 a ~ Sul: d EXPLOITATION ,. 
Els VIEUX PIERRE 

46, av PO"' Juvél1al MontpolUer 
Tél 9Z.89.B7 

_~_OPR~A 
AGENCE DE MONTPELLIER 

t2. Rue ell'llie Zola 
T. 92.25.51 

Procédés multicouches 
isolation thermique 

étanchéité élastomêre 
type sopralène 

MAMMOUTH SOPRALENE --~~._,-

Go!t'.,,-. Pt r __ /Id. 
r~~ __ 

~ 
J USINES 17 AGENCES ~ .. 

A VOTRE SERVICE 

Solutions des jeux 
En haut: tandem. 
En bas : truand_ 

Réponse ; le 1 et le 3. 

Mots croisés 

A L oS A t 1\1 S 

R \ E N T E E 

1 E R • E R li 

A • V 0 M 1 R 

• G 1 IV • T E 
T. A ('L • R E Go 
E c:. E. R E • A 

1 • H • C E T 1, -
N .D E f 1 Il \ 
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Société Nouvelle des Ets 

• ELECTRICITE GENERALE 

INDUSTRIE ET BA TlMENT 

LIGNES H.T., M.T., .et B.T. 

,8 

POSTES DE 
TRANSFORMATION 

• 
1438. Avenue de la Mer 

34000 MONTPELLIER 

Tél. (67)92.47.82 
et 58.52.79 

[!J LADA GARAGE 
CLAUDE GUITARD 
Concessionnaire 
18. rue au Commerce 1!). lue Bourfelv 
Tél 924460 _ Monlpellll!f 

, 

ETS BONNIOL 
BEAUX ARTS 

PAPETERIE 
CADEAUX 

14 rue St Guilhem - 34000 MONTPELLIER 
Tél. : 60.63.29 

'-"'1ne roee~ 
EN EXCLUSIVITE CHEZ RENVIER 

Orchestre municipal 
animation musicale 
pour les scolaires 

• 
• 

En accord avec le chef 
d'crchesll8 du théâtre da MONT 
PELLlER, les représentants de la 
munlcipalJté et de 1· AcadémIe 
Musicale In!ernalionale du Lan· 
guedoc IA.M I.U des séances 
d'animation musicale pour fOUS 

les élèves des CM2 de la Ville 
seran! organisees au cours de la 
prèsente annèe scolaire, 81es 
prendront la forme de concerts, 
joués par 1 ensemble des musi 
Clans de l'ofchesfre du théàtre , 
commencéeS au mois de novem· 
bre elles se poursurVtont leS. 
20 Décembre, 28 J(invier 
21 Février el 9 Mal à la salle 
Molière de 14h 15a 15h05etde 
15 h 30 li 16 h 20. 

Pour une meilleur inttiallon 
musicale, deux séances par 
classa sont proposées compte 
tenu des impératifs de lf8nsport. 
tPiscine, plein-air, voile etc .. l-

Au cours du concert, l'anima 
tlOn sera assurée par M_ BER­
tHOLON le chef d'orchestre. 

Les Hansports seront effectués 

par les autobus monlpelhérains 
gratUItement, 

UI1 conseiller pédagogique 
sera prèStlnl à chaque séance. 

Cette initiative devrait repon 
dre à das souhaits exprImés par 
plUSIeurs mailres, La participa 
lion de toutes les classes de CM2 
de la Ville est attendue 

JEUDI 20 DECEMBRE 1979 
de 14 h lSa 15h05 

Condoreel. Ecole Annexe, Cal 
not, Barcelone l, Heideberg 1. 

de 15h30à 16h20 
Jeu de Mail, Molière. Barcelone 
11. Cité AstlUc Ferdinand Buis 
son, Ollford 1 et Il 

LUNDI 28 JANVIER 1980 
de 14 h 15 à 15 h 05 

Aiguelongue l, Calmette l, Bolo 
gne l, Cé.vennes 1. Chamberte l, 
Auguste Comte " Méneslrels l, 
Victor Duruv, Les Tours 
- de 15 h 30 à 16 h 20 
Baril 1 et Il, Aiguelongue Il, Cal· 
mette U, Bologne II, Cevennes Il, 

Le SOif de la premiére l'orchestre dirigé par M . Bmholon. 

Chamberta II. Marie Curie. 
Ménesuels Il, Figuerolles 1 

JEUDI 21 FEVRIER 1980 
de 14 h 15 il 15 h 05; 

Algoelelles l, Avenue d'Assas, 
Pell! Bard l, Viclor' Hugo, Sala 
manque, Lantissargues 1. Le Le~ 
Rimbaud, Mas Devron 1. 

de 15 h 30 à 16 h 20 
AIgu8relies U, Figuerolles 11. Petit 
Bard Il (2 classes B. Jeanne 
d-Arc. SalanlllnQue Il. Lantissat 
gues 1. LOI Martelle, MaS Devran 
II. J Mermoz Il ell 

VENDREDI 9 MAI 1980 
de 14 h 15à 15h05 

Louisville l, Hugo, Lantissargues 
" Jules Simon Il classe!. Cité 
Mion 1, Jean Moulin, Painlevé, 
Près d'Arènes 1 J .. J. Rousseau, 
SéVIgné. 

de15h30à 16h20. 
Louisville 11, Jeanne d'Arc, 
Lamartine. Lanlissargues Il, La 
Marielle, Cite Mion Il. Jean Mou, 
lin Il, Pas du Loup, Près d'Arènes 
Il. 

(!)DANCAN 
,; Frères 

MARBRE - PIERRE 
GRAN/T - GRAN/TD 

Maître BERTHOLON. Chef d'Orchestre 
ainsi que les Musiciens et Musiciennes de 

L'ORCHESTRE MUNICIPAL 
ont élé habillés par les 

Escaliers Carl1!lxges 
Cheminnes Salle de bains "VETEMENTS ARMANO THIERY & SlGRANO" 

Chemin des Poinles 
34920 LE CRES 

1 il S. rut de la loge, MONTPELUER 

Tél '701.7 n 308 L~ plUJ grund ;,pll:wfme de I1rulJJllemf!tII dun~ lu f,jgiQ/I, Z98 .'-----------------

SUPEXAM 
Cours privés d'enseiçjOement supérieur 

A E.S DROIT, LETTRES ET LANGUES, MEDECINE, 
PHARMACIE, SCIENCES ECONOMIQUES 

SCIENCES ET CONCOURS 

Renseignements et mscnptlons 
de 14 h à 17 Il '0, rue des Rêvlls. Montpellier 

Tél. 41,]3,1' 

Cartrans - Montpellier 
Gare routîère 

12 Entreprises 
à votre service 

Abonnements mensuels 
spéciaux POUl les 

SALARIES 
Ref\SelgnemenlJ> è la 

GARE RQUTIERE 
Tel 92.01.43 J05 

J Afil 
Pose de la première pierre 
d'un nouveau club 3e Age 

La ville de Montpefliet sera dorée au printemps prochain d'un douzième club du TrOisième Age. Cefte fois, c'est 
dans un quartier populaire qui compte de nombreuses personnes AgétJs que la ville chol"sit de fairs. porter ses 
efforts. Rue de fa Cava(erie au/( Abattoirs une centalfJe de personnes pourront érre accueillies dans Untl construc· 
tian neuve spécialement aménagée Bvec des salles de jeux, une salle de té/evision, une cuisine (rappaint, etc.. Le 
dub S8fi} ouvert tous /esjours de 10h a 1ah et le samedi de 10h 8 14h. Dssrep8s seront servis sur place au tanf habi· 
tuel de 3 F 35 pour les bénéficiaires du Fond National de Solidarll6, et pourront 61re Agelement emportés. Bien sûr 
UnIJ emmatJon est prévue compriment des spectacles, des séances récréa rives, mais aussi des sorties et des voya· 
(Jes. L'ensemble réalise grbce il un emprunt aux caisses d'épargne de la villa et 8 une subvention de 18 mairie au 
bureau d'a/da sociala aura un fonctionnement identiqua aux autres clubs du trOisième Ige. La dépense moyenne 
mensuelle sera donc 8 peu près de 11.800 F. Souhaitons que cette initiative contribuera IJ conserver la vie da ce 
quertif1r original qui est ('un des plus ancien de Montpflilier. 

L. jou, de _ pou de le pnlmMnI pie". 
l.o8 gauchal droite MM. Genieys, Canonga, Conseillers; ROlTI8n, Directeur Gémlral des Services TechniqulIs ; 
MlIrinette Barale, ConseifflJre .. Michel BII/orgeot. Adjoint .. Georges FrIche, MlwB, MM. Antonin!, ConseRrer 
Gén.éral et Pucclflelli, Président du Bureau d'Aide Soc/alll, 

FAMILLES EN ALGERIE 

Au petit matin, aux ArceauJ/. ~ Maire et Patricl< Geneste, Adjoint, s'entretiennent avec le groupe qui doit $'8m'0-

1er quelques heures après à Marseille pour Oran. 

Cette annde, ce sont 120 perSonnes lInviron qui, en cinq vols successifs, se sont fendues, dans le cadre des voya· 
ges organisés par le Bureau d'Aide Sociale, preSidA paf Michel Ba/orgeot, vers Oran, Bone et Alger. 

En espérant que le séjour s'est bien effectue, remercions /es employés du BUfeau d'Aide Sociale qui ont sympsthi, 
quement eccepté d'organiser ('accompagnement. 

BULLETIN D'INFORMATION 
MUNICIPAL 

D,feeleU! ôE' la PvI)lIcaloOl 
Michel GUEORGUIEFF 

Col,cecttOll O.F .R.E.S. 

Mairie de Montpellier 
!mprlmerie specIale 

de "O.F.R.E.S. 
Tel. 285.12S1 

AUTO 
EXPRESS 
DEPANNAGE 

REMORQUAGE 
P ::es dtllaçh~ 

<J "d~ <1> IOUle!> '<l'I:IU 

'uu do milS Samt P,urre 
Montpellie. Z 1. Tel 92 80.00 

VILLE DE MONTPELLIER 
ReALISATION D'UN CLUB 3 AGE 

Rue de la Caval"'rie 

ilr" d'ouvrage' Bu •• auc/"A,d~ $uc'ale 

Maitre d'oeuvre .... T«1vüq .......... _"-'.--J 

CautdelOpcrcdion. 760.000 FOS 

Ouverture du Club: Juillel: 1980 

NTREPRENEURS 

• .. 
••• 

.flt,. lM .. &l..>ç _r" 
Lot 1 GROS ŒUVRE L.NAZON 

A... d_ 10 Pom,.".-. 

loi 2 CARaflAGES RnffiliElTS Ch 

loi :5 IE.UISERIE BOIS ...... 
Iw 

lol 4 IlEIUIS[RIE ALOI" 

loi 5 PLOMBERIE SAIIITAIRE ."P'- 11Il0l.-1 Fiti 
rd d. 't".rdUft 

Loi 6 ËLECTRICITÊ Poul VICTORIA 
__ du Pc,. SoNIcn 

7 PEINTURE SAMPER.ffl~ 
• ....~'"""5 

Lola VITRERIE MIROITERIE SOMIVIIR 
~J de 'h~rgot" 

lot 9 CHAUFFAGE GUT'ERRFZ'.\ F ,_ , . A '~l.W!'l J"" 

Loi 10 CLOTURE S.A E G 
• i 19 t s '" 

ln EXTINCTEoURS LE~OUP 
c b<l .. 

mot? 
une 

urbat 
promoteur ccnstructeU' 

14, avenue frédérlc mJstral- 34000 montpeiller 
tél. (67) 92.77.65 

il mon'pellle, 
le clos des vickttes 
appartements du Pt au P5 
5 rue érnUe lorgues 
par l'avenue de lodè'le 
34000 montpe11ler 

ciiiie- d'ALea 
apparIements 
do sludlo av 6 pleces 
(prét crédll loncler de Irance) 
rue des avants monts 
paf r' .... enue prol. louIs ravas 
34000monlpel1ler 

le Roc de Pézenas 
doplex de -4 a 5 pièces 
rue métairie de l'olseau 
el rue da lacroix de Ilguerolles 
34000 monlpel1ler 

Inrécalets 
ipparlements du Pt au PS 
angle lue lerdlnand libre 
rualakanal 
34000 monlpelller 

,Jo(gIre 'Dame 'JitehampJ 
... lI1as de 4 il 7 pièces 
\prét p a,p.) 
angle avenue tramont.ne 
rue dW boulodrome 
34920 le crès 

l'érasme 
appariements du 2 au 5 pièces 
{prêt 0.801 
rue de bU9.rel 
34000 montpel1ler 

ilnim •• 
.\LI'I"l~St; IlU'IIt:!' 
appallementsdu PI au P5 
rue parle de france 
30000nimes 

à carnon (ou •• t) 

/ekursaal 
appartemenlS du 2 au 3 pIèces 
r!Je samuel bassager 
en pfem,ere II~ne 
rIve droite 
34280 carnon 

à la gti=lnde.motte 

811p HIHI'.·,. 
appanements du Pl au P!> 
la motte du couchant 
34280 la grande-molle 

les jGnfjns du pommt 
appariements du 2 ao!) pièces 
(prét p.a.p.) 
quar1ier du ponanl 
34280 la grande-moite 

àcap d'agde 

M:s ..MarirI!:s du Cap 
mannas de 2 a 4 pleces 
les mannes du cap 
34300 cao d·agde 

altit~"1i 
appartements 
du slotllo au 3 pl'ces 
3<1300 cap d agoe 

la plupart d~ nos programmes bénéflclent.des Dr6/s conYBntJonnes 

urbat transactions loue, gare revend vos appartements 
".ntr.ptl1\d toutu loKharch .. pour r'$Oudre VO, probl6mu SpkIllQ\l85 
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1(01&1111 
Préparer 

ensemble 
le budget 1980 

L'élaboration du budget scolaire de la Ville 
pour 1980 bat son plein. Dès a présent, nous 
tenons 8 remercier les associations. les 
enseignants et les citoyens qui ont participé 
à la réflexion et Il l'action conduites autour 
de ce budget. Nous leur demandons d'inter~ 
venir encore. En effet : 

1°) il reste indispensable d 'agir auprès du 
Pouvoir pour obtlHlÎr des ressources flouvel­
les ou des décisions conformes aux besoins. 
1/ en est ainsi notamment en matière de 
constructions d 'écoles : voir le communiqué 
ci-contre. 

Les sucees récemment obtenus par 
J'action des élus (dotation de fonctionne­
ment et remboursement de la T. V.A. plus 
importants que ce que prévoyait le Pouvoir 
sur la plan national) montrent que la lutte est 
efficace. 

2 0
) il reste nécessaire de faire connaÎtre 

encore il l'ensemble des élus vos opinions 
Sur {es priorités il retenir il tout prix dans le 
budget de la Ville.' 

Encore un fois, rien ne devrait se décider 
sans vous. 

Jacques BONNET 

Citant - Cfec 
GUTIERREZ CHAUFFAGE ElECTRICITE 

SANITAIRE - REGULAnON 
CLIMATISATION - HYDRAULIQUE Fils 

J. RUE BONNIER 
,~OOO MONTPELLIER 

TSl. S4. 14.04 
Dépannage 24 h. sur 24 h. 

Clôtures ~ZftIiUeS 
Spbialldr cIOtuft$ , 

Serrurerie de bitiment 

34970 MAURIN 

Tennis . Terrains de spor1s 
Jardins · Usines • Vi~18S 

Tél: 27·81 ·98 15' 

Entreprise Générale 

SUAY Fils 
SARL 

Travaux Publics 
34670 BAll,LARGUES 

Tél.: (67) 10,11.37 - 70.08.12 ,.. 

Ets 
ROBERT 
Teintes· Stores 

6, rue Substantion 
34000 Monlpellier 

Tél : 72-33-03 2<, 

Claude SlRRl 
ELECTRICITE GENERALE 

IsolatIon thermique 
Chauffage électflQue intégré 

Pompes a chaleur 
f!GotRS Travaux particuliers 

16et 20, rue du Faubourg AgUOfOlies 
34000 MONTPelLIER - Tel : 92·14-96 

Marternelle Croix d'Argent • 
• 

• • ouverture en Janvier. 

Le Mllire et ta Comml$$ion Education du conseil muni"cipM en visite sur le chtfntier accompagnentdes ensBJ"gnsnt3 
B! des psrents d'6/l!ves. 

Construite SUt un tenain de 
4.500 mètres carrés en bordure 
da l'Allée des Platanes, dans le 
quartier de la CrolK d'Argent. 
récole maternelle Voltaire sera 
terminée au mois de janvier 1980 
(l). l'OUvsrlUre des IravaulC a eu 
lieu au mots de juillet dernier. 

la définition du programme, 
l'organisation interne des volu­
mes, las espaces de jeux ont été 
étudiées en etrOlte collaboration 
allec les selVlCes de l'Académie, 

fr,ce er 188 ense<gnenls de /'ècQle 

el les servlC8S technIQUes de la 
ville. 

Celle·ci est le mailre d'ouvrage 
de l'opération. Au total celle-ci 
atteindra un coùt global de 
3.000.000 F La ville effectue de 

111101 de! OlClSSC! 

très loin le financement le plus 
important puisqu'elle e consacré 
2.4n.630 F à cette réalisation. 
L'Etat pour sa part a accorde une 
subvenlion aide de 441,370 F et 
Je conseil génétal une subvenuon 
supplémentaire de 81.000 F. 

Le bâtiment comprend deux 
niveaux. Au rel de chaussée cinq 
classes, une salle de jeux, des 
sanitaires, une t!sanerie et une 
salle de repos, 

directrice, un accueil et un loge· 
ment de fonction. 

Une rampe intériaure au bAti· 
ment relie les deux niveaull. 

A l'extérieur l'espace a été 
modulé en coins de jeux suivant 

un plan de lignes souples et en 
plantations. Il Il aura un tMatre, 
un potager. un terrain d'aven· 
ture , le tout couvrant une super­
ficie totale de 3.000 mètres carrés 
environ. 

111 Rappelons la lutte opl· 
niAtre qui a été nécessaire 
pour obtenir la suventlon 
d'Etat bloquée pendant plus 
d'un an par décision du Pre­
mier Ministre. Cette subven-

Il reste a obtenir la cons' 
tructÎon d ·une deuxième 
école maternelle dans . le 
même secteur pour scolariser 
J'ensemble des enfants dans 
de bonnes conditions. 

Maternelle Jacques Prévert : 
les enfants, ces artistes 

Fatima, Cédric, Mohamed 
et les autres sont sortis de 
l'école. Ils ont chanté. dansé, 
dessiné, Avec leur institutri· 
ce , le peintre et Jacques Pré­
vert. Ça a donné un merveil­
leux poème pictural. Qui 
~raine ses vers sur une Quin­
zaine de panneaux et une 
immense mobile. Il yale 
voyage, l'hiver, le printemps, 
les fleurs, la fête, la mer, les 
maisons aussi, celles qu'on a 
et celles Qu'on voudrait avoir. 

A/llin Bonicel devant "'eursll œuvres. 

Partout le rêve, au gré de la 
balade du petit train de Jac· 
ques Prévert. Une bouffée de 
poésie. Une belle leçon pour 
nous, adultes, qui n'avons 
plus cette merveilleuse imagi­
nation. 

L'expérience menée à la 
maternelle Jacques Prévert 
mérite que de nombreux 
Montpelliérains la connais­
sent. L'idée était simple: 
faire retranscrire par un artiste 
peÎntre, avec l'aide des ensei· 
gnants, les rêves des enfants_ 
Pendant trois mois, chaque 

PAILLADE NORD UNE ECOLE OUVERTE? 
le projet d'école de neuf classes il la 

Paillade· Nord est menacé par le refus du 
Pouvoir d 'acco rder à Montpellier pour 1980 
une dotation en classes suffisante. Cepen· 
dant, la décision d'engager cette construc­
tion dès 1980 est maintenue, L'action de tous 
doit permettre d'obtenir un grOupe complet, 
at non un embryon de trois clesses. Dans ce 
quartier ou les difficultés de la vie pèsent sur 
une grande panij\ de la population, c'est lé un 
objectif vitel. 

O'8utant plus que l'idée d 'une école 
ouvene est lancée (et la demande présentée 
à l'Académie) : Ecole ouvene sur le quartier 
enrichissant le quartier, possédant des équi­
pements de loisir associés, 

Ecole dirigée par un équipe éducatlve, inté· 
grantl'apport des parent'l, pratiquant une vie 
intense. 

Il est certain que le quartier tout entier 
n 'acceptera pas que ce projet soit remis en 
causa par la politique de pénurie de Pouvoir. 

~ 
En matière de sëcurtté 

on ne peut pas transiger. 
Les solutions les plus sophistiquées sont 

d'abOrd des solutions éprouvées. Pour vous 
Flchat-Bauche a toujours 
une bOnne Idée d'avance 

."CHET - BAUCHE 
Coffres· forts, chambres fortes. armoires réfractaires, alarmes électroniques, 

dispositifs anti-agression. contrOle d'accès 
28 boulevard du Jeu de Paume· Montpellier 

Tél: 92-46-50 

vendredi et samedi, Alain 
Bonice!, un professeur 
d'enseignement artistique à 
Jean Mermoz est venu tra­
vailler avec 150 gamins de 
moins de six ans, Avec l'aide 
des cinq institutrices et des 
femmes de service, En trois 
mois ces enfants défavorisés 
III y a parmi eux une grande 
majorité de petits tunisiens, 
marocains, algériens. gitans) 
qui vivent entre les tours des 
Tritons et celles de Phobos 
ont fait mille dessins. 

Où ils Oflt parlé 
de leurs joies .•• et leurs pei­
nes. Madame Pouget la direc­
trice raconte: «un de mes 
élèves m'a dit: lU sais je te 
fais ma maison. Parce que tu 
me le demandes. Elle est 

laide. A côté je ferai celle que 
je veux, «Elle est 
fantastique . ~ 

Le hall d'entrlle, 18 salle de 
jeu, le réfectoire, vivent main· 
tenant au rythme de cene 
musique de toutes les cou­
leurs. ttC'esl davantage 
une trace que des modè­
les» explique Alain Sonicel. 

Les enfants lui ont dit leurs 
rêves, lui leur a prété sa main, 
sa technique. Et pendant les 
vacances d'été il a repris leurs 
dessins, fidèlement. Pour 
faire ces merveilleuses fres· 
ques Qui feraient envie à plus 
d'un musée, Elles reterons ià~ 
bas, à Jacques Prévert. Dans 
leur univers. 

Théâtre Municipal 
Programme de décembre 

- Jeudi 6 à 21 h. Dans le 
cadre des jourt'tées franco cana­
diennes • récital Kenneth Gilbert 
(clavecin), 

Dimanche 9 : à 15 h. Bal­
let: le lac des cygnes par le cen­
tra chorégraphique du Langue­
doc. Avec les danseurs étoiles de 
l'opéra de Paris et: ,'orchestre du 
Thé<1tre de Montpellier. 

- Mardi 11 . à 21 h, Dans le 
cadre des Journées franco cana· 
dlennes: récital du baryton 
Bruno Laplante. Au piano: 
Christian Debaus. 

- Mercredi 12: Il 21 h. Le 
mime Marcel Marceau. Pantomi­
mes de style-Bip. Un spectacle 
Karsenty Herben. 

- Jeudi 13 : li 21 h. Lucrece 
Borgia_ Mise en scène de Roger 
Hanin. 

- Vendrèdi 14 ; à 14 h JO. le 
médecin malgré lui de Molière. 
Un spectacle Barré-Borretv. 

- Samedi 15: Il 21 h. Ballet 

de la compagnie DominiQue 
Bagouet. 

- Jeudi 20 . à 21 h. Concert 
symphonique de l'orchestre du 
théâue de Montpellier sous le 
direction de Louis Bertholon. 
Avec le concours du Clavier Trio 
Français. 

- Vendredi 21 : è 21 h. Fey­
deaufolies. Avec Dany Carrel, 
Jacques Jouanneau. Un specta­
cle Karsenty-Herbetl.. 

- Samedi 22. à 21 h. Ballet 
du Ahin. Hommage à Serge 
Lifar. 

- Dimanche 23 : li 16 h. Bal­
lei du Rhin. Hommage à Serge 
Lifar: . 

- Lundi 24: à 21 h. Noël 
français li travers les siècles. por­
tanier (basse), 
Abonnements pour la saison lyri­
que. 
Anciens abonnés :du 3 décem­
bre au 8 décembre. 
Nouveaux abonnés : à partir du 
10 décembre. 

ns ructions scolaires 
le blocage de l'Etat 

Lundi 12 Novembre, une délé­
gation du. Conseil Municipal 
composée de Jacques BONNET, 
adjoint au Maire, et d'André 
VEZINHET, Conseiller Municipal, 
e rencontré le Secrétaire Général 
de la Préfecture el J'Inspecteur 
d'Académie sur le problàme des 
constructions scolalfes du ,., 
degré Il Montpellier. 

Ce problème est critique: 
d'une part en raison des mouve­
ments de population qui impo­
sent la construction d'écoles 
dans plusieurs quartiars , d'autre 
part en raISon du retard accu­
mulé par le Pouvoir et l'ancienne 
municipalité poUl la reconstruc· 
tion des préfabriqués vetustes du 
Jeu de Mail. des Aiguereltes, 
etc .. 

Ce problème eSI urgent: si un 
programme Important de cons­
tructions n'est pas lancé dès 
1980, des difficultés considéra­
bles vont rapIdement apparaître. 

les élus municipaux Ont pour­
suivi 2 objeCtifs lors de celle ren­
contre: 

1°) Obtenir pour Montpellier 
en 1980 une dotation en classes 
plus importante que la dotation 
de pënupe prévue par le Pouvoir 
(9 classesl. 

2°) Obtenir Que l'ensemble des 
constructions nécessaIres soit 
programmé sur 3 ails 

Sur le 1·' point, les élus se son't 
heurtés Il l'intransigeance des 
représentants du Pouvoir; sur le 
2" point. ces derniers n'ont pris 
aucun engagement effectif. 

En fait, le Pouvoir voudrait 
contraindre les élus municipaux à 
répartir ce petit nombra de 9 clas­
ses entre plusieurs quartiers, 
alors que nous n'avons cessé de 
dénoncer la faiblesse de la dota­
tion d'Etat anriuée au dépane­
ment de l'Hérault. 

Ils exigent la satisfaction 
réelle des besoins les plus 
urgents, 

Cenes, les responsables de la 
Préfecture et de l'Académie con­
sidèrent désormais qu'n faut 
engager la reconstruction du 
groupe Jeu de Mail. C'est là un 
résultat acquis par l'action des 
parents. Il a fallu les ravages des 
dernières pluies et l'accupation 
des locaux pour que cette reven­
dication défendue dapuis tant 
d'années fasse un pas en avant. 
Mais, il faut voir les choses en 
face : au rythme envisagé par ta 
Préfecture (9 classes pour Mont­
pellier en 1980 dont 6 pour le Jeu 
de Mail, el cette opération ftSque 
d'être remise en cause d·una 
année sur l'autre. Par aiUeurs, le 
groupe scolaire nécessaire à La 
Paillade Nord fin 1980 est 
menacé 13 classes seulement 
envisagées), et rien de précis ne 
serait programmé pour les autres 
secteurs où les besoins revètent 
le même caractère d'urgence. 

C'est pourquoi les élus en 
appellent à l'aCtion de tous 
- pour Que l'Etat accorde à 
Montpellier en 1980 un nombre 
de classes beaucoup plus consé:· 
quant et qu'il revalorise les sub· 
ventions attribuées, 
- pour que le groupe de la Pait 
lade Nord soit construit en 1geO 
et que la reconstruction du Jeu 
de Mail soit engagée en menée à 
tarme rapidement, 
- pour qu'une programmation 
effective permene d'envisager 
entre 1980 et 1983 la résolution 
des problèmes eux Aiguerelles. à 
Vert-Bois. il Père Soules, .1(: •. 

les représentants du Pouvoir 
vl8nnent de mon uer qu'ils emen­
dent la protestation des perants 
quand elle s'exprime fonement 
Ce premier résultat moru"re Il 
voie. Il est vital '- lun_ .. 
développent a .... ec ampleur. 

Pour la délagation 
du Conseil Municipal. 

J . BONNET 

, 1 

1 
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1 I_A MAIRI.E A LIVRE OUVERT (suite) 1 
PREPARATION DU BUDGET 80 : Comparaison départementale Montpellier 1979 : une des villes 

les moins endettées de France 

OBTENIR UNE AIDE ACCRUE DE L'ETAT 
Impots locaux 
par habitant 
en francs 
pour 1979 Nous Bvons relevé dans le 

Point nO 374 (du 19 au 25 
nov8mbre) unarticle sur 
l'endettement des villes. /1 
confirme notre dossier. 

En francs par "abitant 
TOURS 4 639 

Traditionnellement. la période de fin d'shnée est 
marquée par la préparatlon du Budget. C'est un 
moment important dans fa vie d'une cité. car il 
nous permet da construire J'avenir avant tout en 
observant le passé. 

Vous êtes tous concernés par le Budget de la 
Ville: directement dans votra vie quotidienne. 

C'est pourquoi je vous demanda de lire ce dos­
sier. 

Je sais bien que las questions financières appa­
raissent parfois ,ébutantes pour les non-initiés. 
Je voudrais vous convaincre du contraire. En 
effet. par dei' les techniques financières. le bud­
gat de notre ville posa les mêmes problèmes que 
votre budget familial. Il faut choisir les dépenses 
que "on engagera et déterminer les recettes qui 
permettront de les financer. 

La préparation du budget 1980 est commencée 
depuis longtemps. 

Mais le contact préalable avec la population et 
les associations est, je m'empresse de le dire, 
fondamental dans la démarcha d'élaboration du 
budget que nous voulons promouvoir et qui doit 
être A nos yeux profondément démocratique. 

Une réunion aura lieu il cet effet Il la Salle Ren· 
contres de la Mairie A{Le Polygonel le jeudi 6 
décembre 1979 ê 21 heures. 

Aujourd'hui, le dossier présenté offre il la 
réflexion de chacun d'entre nOU8 des données 
objectives de comparaison avec les autres villes 
fran98ises . 

En 1979 les impôts locaux payés par les Montpel· 
Ii'rains 80nt en moyenne deux fols moins élevé 

que dans les autres villes de 180 000 il 250 000 
habitants. Montpellier est ainsi l'une des villes 
les moins imposées de France. 

Au cœur même du Languedoc·Rousslllon. 
Montpellier. capitale régionale est de loin la Ville 
la moins imposée. alors même que les services 
publics et les équipements offerts aux habitants 
sont d'une autre qualité. 

Avec près de 200 000 habitants, Montpellier a 
fait, depuis trois ans, un effort considérable 
d'équipement des quartiers et d'animation de la 
cité. Le déficit hérité qu'iI fallut combler dans 
ces domaines a dO âtre affronté ave<: une impo­
sition par habitant basse et une aide de l'ftat 
très insuffisante. 

Car Montpellier est l'une des villes françaises les 
moins aidées par "Etat. recevant, par exemple, 
deux fois moins de subvention pour ses réalisa ­
tions que la ville de Strasbourg, comme le mon­
tre le tableau comparant selon les villes "aide da 
"Etat (appelée dotation globale de fonctionne­
ment: D.G.F.1 par habitant, Montpellier est 
avant-dernière avant Brest. 

La comparaison des deux graphiques da la pre­
mière page du journal est éclairante. L'Etat 
affirme souvent que la dotation globale de fonc· 
tionnement est calquée sur l'imposition locale, 
ce que traduit le vieil adaga : «Aide-toi et le ciel 
t·aidera». Ceci parait vrai al l'on s'en tient. la 
situation de Grenoble: premier pour l'impôt et 
second pour "aide de l'Etat. Il s'avère qu'il n'en 
est pas en réalité du tout ainsi : 
- Strasbourg paie à peine plus d'lmp6u que 
M~m r­
quoi 7 

- Dijon est neuvième pour l'imposition et troi· 

sième pour ,'aide. Pourquoi 7 

- Clermont·Ferrand est il peine plus imposée 
que Montpellier et cinquième pour l'aide. Pour· 
quoi? 

Il Y 8 des anomalies extrêment importantes. Ce 
sont ces explications qu'une délégation du 
Bureau Municipal, que je conduisais, a deman· 
dés III M. le Préfet de Région le mercredi 21 
novembra, et demandera ensuite au Ministre de 
l'Economie et des Finances. 

Nous comptons sur l'appoui des Montpelllérains 
pour corriger cette injustice grave de l'Etat qui 
pénalise nos concitoyens puisque l'aide insuffi· 
sante de l'Etat se traduit en augmentation de la 
fiscalité locale, 

Dans le même temps et alors même que les 
grandes villes doivent répondre aux besoins 
sans cesse accrus d'une population plus nom­
breuse, "Etet procède au contraire â des trans­
ferts de charges, eng8geant ainsi les communes 
A prendre en compte des services de l'Etet, 

A l'orée du Budget Municipal 1980, nos objectifs 
sont cleirs : 
• d'une PIV't, l'lOUS ne voulons plus combattre la 
pénurie avec un budget de misère, et Montpel­
lier doit disposer d'un budget à la hauteur de ses 
choix culturels , sportifs éducatifs, écologiques 
et sociaux. 

Agde 
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HERAULT 
IMPOTS LOCAUX 

PAR· HABITANT 

119791 

SOURCE 

Lunel moyenne 706 

BeZiers 

Lodeve 

MONTPELLIER 
380 

S SERVICES FINANCIERS DES VILLES 

Le tableau ci-joint démontre, 
en matJëre d'emprunt, l'ex.cel­
lente santé de la ville. 

Endettement 
ville pa r ville 

Officiellement , il n'existe 
aucun plafond d 'endette· 
ment pour les communes. 
Mais les préfets, les orga­
nismes prêteurs et les mai­
ries savent en général 
«jusqu'où il ne faut pas 
aller trop loin». Financiére· 
ment ... et politiquement. 
Le faible endettement des 
villes placées tout en bas 
du tableau peut être trom· 
peur : la plupart appartlen· 
nent Il des communautés 
urbaines ILille·RoubaÎx· 
Tourcoing , Lyon · 
Villeurbanne , Bordeaux, 
Brest, Strasbour"g, Le 
Mansl. Dans ce cas, c'est 
souvent la communauté 
qui s'endette pour les 
grands équipements col­
lectifs. Les chiffres que 
nous donnons n'en tlen-

o 100 OoOhabltams nent pas compte - mais les 
• d 'autre part, nous devons demeurer l'une des a --~-~, citadins contribuables 
villes les moins imposées de France, compte· Nous avons la;' figurer ici la taille en population 1975 de la Commune. Petites ou moyennes villes de devront qua nd même 

tenu de le situation 80çilJlt :::::-:::;;:::;-.... ~~._.;/~.H~é;';a;U~It~d;é;p~a~s:se;n~t~.~p~.i'~/e~u~'"m~o~n~t.~n~t~d:.:'Îm;;:p~d~t~/o~C~.~/~pa.::.,~h:a~b~;,.~n~~~/~e~C~h~;ll~'~e~d.i:-M~o_n_t~p_._"_;e_'. ____ ,~-: payer .. 

Georges FRECHE 1 MPOTS LOCAUX 
Maire de Montpellier FRANCS PAR 

HABITANTS 

SAINT ETIENNE 4 064 
ORLEANS 3 72Il 
NICE 3685 
MARSEILLE 3504 
AN GERS 3362 
DIJON 3079 
LIM OGES 3066 
CAEN 3052 
GRENOBLE 2991 
MULHOUSE 2901 
TOULOUSE 2802 
RENNES 27~ 
METZ 272ll 
ROUEN 2573 
AIX·EN-PROVENCE 2538 
CLERMONT 
FERRANO 
NANCY 
PERPIGNAN 
LE HAVRE 
TOULON 
NANTES 
NIMES 
AMIENS 
REIMS 
BESANÇON 
ARGENTEUIL 
PARIS 
LILLE 
MONTPELLIER 
VILLEURBANNE 
LYON 
BOULOGNE 
BORDEA UX 
TOURCOING 
BREST 
ROUBAI)( 
STRASBOURG 
LE MANS 

2167 
2149 
2144 
2 091 
20n 
2046 
1984 
un 
1878 
1 B32 
1795 
1674 
1613 
1 511 
1493 
1445 
1371 
1230 
1184 
, 1' 8 

929 
745 
400 

OBSERVATIONS SUR LES CHIFFRES 
et les GRAPHIQUES 

lmpots locaux 
par habitant 
en f'alles 
pour 1979 

Comparaison régionale IMPOTS LOCAUX ET 
CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE 

VILLES EN CROiSSANCE 
FORTEMENT IMPOSEES 

/ 
s Il semble nécessaire de préCiser la naturs des informetlons exploi. Franc 

té" et égalament la signification des rubriques utilisées. 130 0 

1 . SIGNIFICATION du VOCABULAIRE 

Le produit des imp6ts locaux : Il correspond à Ja somme des pos­
tas n. 75 et 7061. soit respectivement du montant 
- des produits de toutes les contributions directes 
- des impÔts Indlracts ldont le taxe locale d'Equipementl 
- de la teX! sur 18S ordures ménegère. . 100 0 

le. V,R.T. (versement représentatif de le taxe sur les scolaires. sur 
les spectacles ... poste 741 ne sont pas Inclus dans ce montant. 

L'effort fiscal dès ménages pris en compte pour calculer la dota· 
tian de péréquation de l'Etat correspond à 
- un cœfficlent faible de la Texe Foncière 
- un cœfflcient fort da la Taxa d'Habitation 
- 'e taxe .ur les ordures ménagères. 

Cet effort fl.cal ramané li l'habitant semble plus convaincant pour 
mesurer l'ImpÔt local pay6 par l'habitant d'une Ville puisqu'il ne 
prend pas an compte les taxes professionnelles etc ... 

2· FIABILITE DES SOURCES 

Produits des Imp6ts Locaux 
C_ c~ ont ét6 collectés directement aupr" de. Villes . Ils 
proviennent de. budgets primitifs pour 1919. Les graphlqu .. rê.li­
sés permettent de comperer de. villes da dimensions voisines et 
de .tatut r6glonal proche. 

Toutefois. c .. donn6es global .. ne correspondent p •• pour cha· 
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VILLES A CROISSANCE FAiBLE 
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EVOLUTION DE LA POPULATION '. 1968-1975 
1 0 , 5 10 

• Reims 

Lunel • 
VILLES A CROISSANCE FORTE 

ET IMPOTS LOCAUX FAIBLES 

• MONTPELLIER 

SOURCES INSEE ET SERVICES FINANCIERS 
DES COMMUNES 

20 25,/ 

Le graphique situe les villes en fonction de 2 Informations: A ce propos, Bordeaux et Rouen sont plaœs ici en perte de population car c;esl 
commune qvi a été prise en compte et non l'agglomération (dJvitalisarion des ~n. 

, 
", 

le ville au. Ume ~u. Dans le ces de communautés urbai· 
..... et ceci nt un exempl. parmi les plus flagf'llntt .... vU'" 
débudg6tlH .. MUJt et ordu, .. m6nagè,. •. Peut-on Itre auuré, 
dès lors, que les chiffres communlqu" par certain .. villes sont 
homog6nll ... 7 

0 

_ Je taux de croissance démographique de la commune entre 1968· /975 (popula· 
tian sans double compte), 
_ le montant des im~ts locaux par 'habitant en 1979. 

tres des villes). : __ =",,:~, 

On rem.,.... a.pendent. qua ceci ne peut 6 priori, que renforcer 
la pasttlon de Montpellier en .queue de peloton •. 

12 

SOURCES SERVICES FINANCIERS DES VILLES 

Montpellier atteint ici un ;mp6t loce/2 fois moindre que la moyenne, pres de Lodève. 
On remarque le grand Acert qui isole Agde, Arfes et Avignon. La notion de services êquipements et 
animation rûlis4e est $Bns doute un f8cteur eKplicatif pour l'entiemble de la courbe, 

Montpellier 8vec Lunel et Reims, ont dfJS croissances fortes el des Impdf$ focaux 
par habitant faibles. C'est·~·dire que ces impiJts sont t~s ;nf6riBurs à 18 moyenne, y 
compds à ceux Que payent les habitants de /a v/lIe en stagnation ou dt/croissance 
démographique. 

Des teKCes explicatifs ont Atli inscrits l'fils des paquets de ville de compQftem8nt 
proche, JI est certain Que se combinent ici les notions de services rendus à la popula· 
tian, ~qu;pements etc .. , Chaque ville 8 sa sp~ciflCité. 

13 
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vous propose ... 

DES PRETS FAMILIAUX 

odaptés à tous vos besoins. 

6 agences dons votre ville sont 
à votre disposition pour vous renseigner 

CENTRE 
D'INFORMATION 
SUR L'HABITAT 

Passage Lonjon 

Tel. 660976 

Ouvert du mardi au vendredi 
de 9 h 30 â II h 30 

et du 14 h 30 à 18 h 30 
Samedi malin de 9 h 30 fi Il h 30 

Vous qui cherchez un logement 

• en accessio n 
• en locaUoll 

CO SULTEZ-NOUS 
• sur vos droits 

( aide personnalisée au logement ) 
( garantie dans les contrats) 

• .!tur Ic~ logemenb di~ponjble~ à MONTPELLIER 
et ~a rêgÎon 

A V ANT DE VOUS ENGAGER 
Le Centre d' Information sur l'Habitat soutenu par 

l'Etal el la Ville de MON'rPELLIER 
et le Conseil Général de J'Hérault 

e~t à votre !teTvice 

Ses conseillères vous renseigneront 

GRATUITEMENT ET OBJECTIVEMENT 

ANTENNE DE LUNEL 
Tou~ le\ j~udi.s après·midi d~ 14 h 30 à 17 h 30 

\1airie de Lunel· Bureau n[ 1- Tel. 71 1050 

ilESTAURATION IMMEUBLES 
RUES PIETONNES 
RAVALEMENT DE FAÇADES 

B.P W 1-lAURENS 34480 
90.28.43 
90.28.29 
90.28.71 

ILA MAIRIE A LIVRE OUVERT (suite) 

L :Atelier Munici pal d'Urbanisme 
Créé an juin 19n. l'Atelier Municipal d 'Urba ­
nisme est devenu en octobre 1978 division 
d'urbanisme. Elle y emploie quarante personnes 
réparties dans les quatre services suivants: 

le service foncier, 
le service information, 
les études, 
le bureau des permis de construire. 

Le service foncier: 
Il a pour principal objectif la mise en place d'une 
pOlitique foncière communale. C'est lui qui pro· 
cède aux acquisitions d'immeubles (bâtis et ter· 
rains nus) nécessaires aux divers équipements. 
C'est ce service qui a mené les négociations en 
vue de l'acquisition des terrains sur lesquels 
s'élèvera Antigone. 

Le service Information: 
Il est chargé des actJons d'information et de 
concertation uvec les montpe./hérains. C'est 
l'organe de liaison entre les services techinques 

Pr~Pllrlltion d'une IIxposition 

MATION - CO 

et la population. Parmi ses principales réalisa­
tions les expositions at enquêtes suivantes. 
ct Montpellier hier». te Montpellier aujourd'hui». 
«Montpellier demain)), l 'enquête publique du 
Plen d'Occupation des Sols , IcSe déplacer 
demain». 
Il aura un r61e important dans l'opération 
Antigone : expositions, dossiers de presse. con­
sultation de la population etc ... 

Service des études 
C'est lui qui, au sein de /a division urbanisma, 
est chargé de h~ prévision d 'élude, du montage 
des dossiers , de l'analyse das divers projets." II 
s'occupe de circulation, d'aménagement de 
quartiers, da la réhabilitation du centre ville, de 
l'aménagement du pktteau piétonnier etc ... 

Service des permis de construire: 
Il Instruit et autorise les travaux pour toute nou­
velle construction DU modification de bâtiment 
ê Montpellier. 

CERTATION 

SERVICE FONCIER 
Dans le SOUCI d'harmoniser une politique foncière cohérente sur le terri­
toire de la commune, un service foncier a ~tê créé depuis hovembre 1978, 
Il dÇlit faire face aux besoins de la collectivité dans des différents sec· 
teurs . réhabilitation, équipements COIIBctifs, voirie, réserves foncières, 
enseignement, sport, social, bàtiments, transportS, 

Ses movens d'intervention on dehors des acquisitions amiables sont: les 
préemptions en ZIF (périmètre urbain) en ZAO (périmètre pétlurbalnl, Les 
réalisations des servitudes inscrites 8U P,O.S. Ivoirie~ulpementl. Les 
movens financiers $Ont prévus au budget de lB ville. 

Il - La Ville a acquis soit par préemption,SOlt pal acqUisition amiable, des 
terrains non bâtis. des logements, des immeubles pour l'ensemble 1979. 

Montant Destination 

2,4 M.F - Réhabilitation de lOgements et éqUipements col, 
lectifs en centre-ville: 

• 25 appartements 
• Pathé !clnéma) 

3,3 M F. - Logements et équipement sociaux _ 
- Tastavin 
• BOUlevard Rabelais 
- Impasse Grimaud villa 

2,0 M.F, - Equipements scolaires. 
-C.E.S. Avenue de Valiières 1-'· partie 
- La Aauze 

1,6 M.F. - Equipements sportifs 
• Grammont 
• NOHe-Dame de la Paix 

1,7 M.F. - HOtel du Nord -Babotte 

0,3 M F. - Alignement 
• SI-Maur 
• C,D. 127 

2,0 M.F. - Réserves Foncières 
• SOFRIDOC 

LOGEMENTS et PERMIS 
de CONSTRUIRE 

1 

Le nombre d'arrêtés de permis de construire délivres depuiS 1975 est en 
constante évolution. Le rythme da progression oscille entre 4 el 8 % par 
an. Au 31 avril 1979, ils atteignaient 253 am\lés soit 182 pour la Ville el71 
pour la Préfecture. 

1975 1976 Ion 1978 

Ville 414 415 454 470 
Nombre d'arrêtés délivrés 

Préfel 161 196 2fJ7 220 

TOTAL 575 611 661 690 

La Ville a traité du ,*< janvier 1975 au 31 aVlil 1979, 1.935 alfêtés. 
La progression 910bale sur 4 années ast de 14 %, 

1975 1976 lon 1978 

Ville 133 103 138 102 
Nombre de refus 

Préfet \4 13 31 9 
Nouvelles demandes de P,C. 407 506 511 622 

En 1979,74 arrêtés de refus om été prononcés parta VIlle, 5 par le Préfet. 
203 nouvelles demandes de permis. de construire ont ét~ déposées. On 
enregistre une régulière progression das arrêtés délivrés. Pour les atrètés 
délivrés par la Ville, les refus sont en moyenne de JO %. En 1978, ils n'onl 
atteint que 21.7 % alors qu'sn 1975 ils dépassaient 32 %. La Préfecture 
délivre, pour l'ensemble des arrêtés, enVIron 8,5 % de refus (en 1977, 
15 %1. 

1915 1976 1978 

Etànchéllè asphatte 
et mulllcouche 

Couverture al bardage 
V.R,D. Trottolrs-Chaussées 

Sols IndustrIels 
AIres sportIVes -........ ----lon.lndulltrlelle 34920 lE Ct" 
ni: 57·11 ·31 

"'li-
71"'­

ETS Clément 
Mège 

SOec'ilhSIt> d@le'ltfel,e-n 
ell collecl .. ,Il!" 

TEMANA JOHNSON 
MINNESOTA CLAOE LOTUS 

/ 1""",/."", /", .,,1' 
(~I'~I ".',ml,~ql". 

lei .2,68·55 

TRANSPORTS 
A LHOl& FILS 

Service rapide el ~uller 
M.rwllte, Monipelllfl 

et P.rp.lgn.n 

MESSAGERIES 
ROUTfERES DU UTTORAI. 
S.A.R.L. T~I (61}92·33-23 
~Sod.I: 
l.1. IMonfpelller Sud) 
NoIre eflftIglstreu!' léIéphontqu!I 

11 LES EXPOSITIONS SQn IJménIJgernem, une appro· 
che des problèmes de déplace· 
men!. Rendez·vous est donné 
dans un mois pour une exposi· 
lion d'envergure POUl tmiter de 
ces problèmes. 

~lIiéralmi de :5lJivre "':Oiu"::::;;;--:-::i~-.",,----_"_--""~ "'r::'l~mI!I"'-"._"''''''''',~~iiliiiiiilîi''iiII .... 1I 
de ce projet, Celui·ci sem installé ' studios 

chambres 
35 
BI 

2. 029 2. 814 

12 
323 

204 
31 

38 
o 

• • est à \'OHe dl~sl\1on 
~ 1 24hsur2<1 2<1' 

Une expénence nouvelle L. le! 
esl le sen liment de l'Atelier 
MUnicipal d'Urbanisme début 7B 
lorsque les actions de concerta­
tion avec la populallon vont 
débuter. Pour celà, une équipe 
sur le papier, l'A.M,U. pOUf les 
expositions. Ces expositions sont 
comptétees par des audio'\lisuels 
réalisées par le V,A.L (Vidéo· 
Animalion·Languedoc). 

l,l , Un passé glorieux 
• 45,000 visites, plus de 3.850 
SIgnatures lors des Irois exposi· 
tions Montpe!Uer Hier, Montpel· 
Iler Aujourd'hui, Montpellier 
Demain, des dizaines de réunions 
SUI les heux d'expOSItion ou dans 
les quartiers tel esl le bilan glo· 
rieux de la campagne d'informa· 
tlon active menée en avril, mai. 
iUlO 1978 paf l'Atelier MunicIpal 
d'UrOOnlsme, 

• Pour recadter ces trois impor­
lantes aClions de concertaÜon, 
nous dirons 

MOntpellier Hier esl un l1istorj­
que du développement de la 
Ville, 

Montpellier Aujourd'hUI mon 
ue la multipliCité des problèmes 
d'organisation de la Ville, 

Montpellier Demain pose le 
problème du devenir de Montpel· 
lier Il travers l'enquète publique 
du Plan d'Occupalion des Sols. 

1.2, Octobre 1978 - octobre 
1979 : Bilan des Expositions 
- Après l'audace, le dé'lloue· 
ment. la déterminat ion de 
l'équipe du Printemps 78, octo· 
bre 78.. de nouvelles structures. 
de !lOUve/lei lesponsabllités en 
grand nombre pOur l'atelier 
devenu Division Urbanisme ... 
maIS un programme IOUI aussi 
chargé que dans 10 passé est 
envlSOgA, 
OCTOBRE 18 : La Ville de Mont· 
pellier est presente 11 la FOIRl 
Internationale de la Vigne et du 
Vin, les Montpélliérains décou· 
vrant dans un stand original par 

5 DECEMBRE 78 /1 Mieux se 
déplacer demaln)rl est ,"augurée 
dans le HaJi de la Mairie, Au delà 
des problèmes de déplacements 
motorisés, le nouveau plan da 
circulation est proposé à la popu ' 
lation en affirnlBnt clellemel1t ; 
Il Priorité aux transports en com 
mun, priorité aux deu.·rouesll 
7 500 visiteurs sont fidèles au 
rendez-vous, et plus de 700 
d'entre eulC ne manqueront pas 
de donner leur avis sur le cahier 
des suggestions. 

1,3, Les perspectives : un pro· 
gramme d'InformatIon et de 
concertation pour les trois 
mois â venir. 
al exposition ' « Le tatoUf du 
P.O.S, •. Le me~ge essentiel 
de celte aelion d'information est 
le SUivant 
It Vos remarques sur l'expo 
P O.S. en luin 78 ont conduit ê 
sa mise en révision. AUlourd'hui 
nous aHons la faire ensemble, 
Quartier par quartlel li 

bl rlnformation ANTIGONE' 
«Les techniciens seront à la dis­
position des Montpélhérains» 
pour leur présenler ANTIGONE, 
répondre II leurs questions, 
leur présenter les ateliers de Ira· 
vail. 

Dans la foulée de ces journées 
portes ouvertes, une exposition 
expliquant le pourquoi et le corn· 
ment de cetle opération d'orné· 
nagement sera inaugurée et sera 
présentée en permanence sur le 
site même d'AnllQone. A cette 
occasion, les premières esquis· 
ses du projet par BOFILL seront 
présentées aux Monlpélhérams .. , 
ils pourront lugel et donner leul 
avis. 

Enfin, un • stand . d' tnfOt1NlUDn 
permanente permettra aux MOili ' 

en plein centre du PolygOne au 
rez-de-chaussée du Triangle !à 
côté de la boutique New Mani 

, ,4, Conclusion 
A l'horizon fin 79/80, beau­
coup de travail se profile côté 
Division Urbanisme, en ce qui 
concerne l'Information et la 
concertation: ANTIGONE ... 
la révision du P.O.S. quartier 
per quartier ... etc. 
A côté de ces deux grandes 
préoccupations. précisons 
que d'autres actions. de 
moins grande envergure cer· 
tes , seront mises en 
chantier .. , 

21 S.V,P, URBA : 
Un Cent re d 'Information 
InSCrit depuis un an sur l'orga 
nisme de la Division Urbamsme, 
.S,V.P. Urbal est sur le point 
d'étre réalisé. Situé face il la sor 
Ile du celllre commercial Poly­
gone, ce local j}ermettra d'Infor 
mer, le public dèS décembre 80 
en un lieu d'accès racile. 

SVP. Urba devra répondle aux 
quesl10ns posées par les mont· 
pélliêrains el leur éviter « des 
balades» dans les bureaux de la 
Mairie. 

Lorsque une question trop com· 
plexe est posée, un rendez-vous 
sera donné il la personne intéres 
sée avec le technicien «Urba· 
nisme qui tiendra une perma­
nence régulière de Quelques heu· 
tes dans les locaux •. 

3)CONCLUSION 
En conclUSion. nous pouvons 
constater que la Division Urba· 
nisme a sû se doter en un an et 
demi d'une .structure .. qui traite 
l'information dans le domaine de 
l'Urbanisme 
- production dB l'oul il informa· 
lion: expositions, audio-visuels, 
- concertation avec la popula· 
tion, les comités de qual1ier, lei 
associations. 

Total t3,3 M F, 

2) - 24 cessions gratuites soil 5.631 ml au titre des permis de construire, 

31 - Extension ZOLAD : l00.000~, 1,5 M.F .. B.P. 79, 

4) Pour l'élargissement de la rue du Professur Slayac, après 14 négocia· 
tlons, JI a été céde 7,000 m.t au prix de 300.000 F (B,P. 781. 

5) Budget Fonder 1979. 

B.P. + B.S.79 
Dépenses 

Solde 

16,4 M F 
13,3 M.F. 

3,1 M.F. 

SERVICE DES ETUDES 
1 - MONTPELLIER A UJOURD'HUI 

REHABILITATION OU CENTRE VILLE: QUARTIER CANDOLLE­
SAINTE URSULE 
• Début das Etudes par l'A&SOCialion de Restauralion Immobilière 
[A.R.I.M,ile 7 mars 1979. 
- D.C.M. du 22 mai 1979 décidant d'une opération programmée d'amé­
lioration de l'habitat. 
• Signature le 22 mai 1979 d'une préconvention pour l'améliO/alion de 35 
logements pour un montant global moyen de2 100 000 F de travaux POur 
une durée maximum de un a:1, 
- L'A.RJ M. doit remetlre ~'ici ta lin de l'année son élude et les proprié­
taires priVés peuvent depuIS le 26 seplembre 1979 bénéficier des aides 
prévues dans le cadre de l'opération. 

PLAN D'OCCUPATION DES SOLS 
• Etude pat l'A,M.U. des résultats de l'enquête pUblique du Plan d'Occu­
pation des Sols à la suite de la mise en révision au 19 septembre 1978 et 
du rapport du commissaire enquêteur, 

• Première réunion du groupe de travaille 6 jUillet 1979. Etablissement de 
la procédure de révision par "Atelier Municipal d'Urbanisme, Des archi· 
tectes Ulbanistes tiont déléguéS dans les quat1iers pour réaliser des études 
partielles avec les habitants des quartiers. 

• OClobre 1979 ~ une exposition dans le Hall de la Maine retrace les éta 
pas et le méthode de révision du P.O.S. 
- Début des études pal quartier: Octobre 1979 .. 

1\ . EtUDES DE DEPLACEMENTS 
Poursulle des études de restructuration des réseau. de transports en 

commun. 
Poursuite des études de réseau réserve aux deu. roues léger;;. 

- Réllexions sur une politique du stationnement en centre ville 
Etude des vOiries primairr::s du quanier d'Antigone. 
Sécurité piélons aux abords des écalas 

En 1979, a la fin des quatre premiers moIS, 765 logements ont été déclarés 
achevés, dont 325 studios et 14 chambre<o 
La progn:;ssion du nombre de logements représente, à MONTPELLIER, 
un accrOIssement d'environ 4 % du Parc existant chaque année. Les 
variallons du nombre de logements achevés tmduisent pour leur part, le 
rythme de la conslfuction et celui du marchê. 
On peut enreglslfer, en 1976, un tassement (moins 4 %1 puis une aug­
mentation sensible des !ogements achevés en 1977lplus 38 %J. Eh 1978, 
on enr?gislre une faible ba,isse (4 %1 par rapport à l'année précédente, 
exceptionnellement dynamIque. En 1979, l'estimation semble confirmer 
ce mouvement de mlentissemenl relatif entamé en 1977. 

toleg 
VOTRE ENTREPRISE REGIONALE 

5 rue COLIN · MONTPELLIER. 
34000 TEL 92.68.84 

MAISONS FOUGEROLLE 

France V.1. s.a. 
Succursalle 

de Montpellier 
Z ,I. de la Lauze 

~ 
clémancon • 

(;OMPA"'It: C, ...... RAI •• 
ut: TIIA' A!Ji{ O· I,:t"I.AIRAt;} 

., Ot. }'Oll( ' } 

agencellusud'esl 
rOUIe de Nlmes 
Z 1 de Montpeillè. 
34920 LE CRES 
tél {61} 10-28-21 
'~lelC <180423 -
APPAREILS SANITAI RES 
ET ACCESSOIRES 

c5tlttil 
{r)'t-p.(} 

por 

41. P~CMpr'" 
34(1}() MONTPELLIER 

T4I 92 10.41 

34430 
SAINT-JEAN 
DE VEDAS 

., ..... ., .... " .. 1. rf.' .... 
eon_ul'ez-II •••... 
~tI. de ~ ., de livraison 

~~~.'!'R 34000 toi n 19 31 

-Jedë;7;;r;(e;;;;-v;-èdo;~';n7olio-;;9r'~urte- -

Nom Prenom _______ _ 

ouvert de 

4 h 30 à 20 h /5 

Adresse 

Tél. : 42.44.00 rel TerrOln OUllnon 
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1 
Source du Lez,= une richesse inestim able pour Montpellier et sa région 1 

Le consommation d'eau 8 doublé en 20 ans à Montpel­
lier_ les Installations actuelles de Portaly et de la 
source du lez ne sont plus suffisantes. Notamment en 
période de sécheresse. " était donc urgent d'établir 
une politique de l'eau. 
On aurait pu construira une seconda usine du type 
Portalv_ Très onÉlreuse, cette solutiOn avait un autre 
inconvénient: ella eUl'1lIit rendue la ville encore plus 
dépendante de la Compagnie du Bas-Rhône langue· 
doc. 
On savait depuis longtemps. depuis les premiers tra· 
vau)!. de Jacques Avlas. professeur de géologie à la 
facuhé de Montpellier, que la source du Lez contenait 
de très importantes réserves non exploitées. Les 
récents sondages et1ectués Il la demande de la ville 
ont confirmé cette hypothèse. Alimentée par un 
Impluvium calcaire de 400 Km' la source du Lez pOur­
rait fournir entre 2 000 et 2 400 litres par seconde, Son 
eau, protégée de toute source de pOllution chimique et 
industrielle, est très pure et revient nettamént moins 
cher à la ville que Célie du Bas-Rhône, Autant d'atouts 
qui ont amené la municipalité III mieux utiliser cette 
source. Elle a présenté son projet au cours d 'une con­
férence de presse le 8 novembre dernier, 

D'immenses réserves 
Participaient à cette conférence M, Dugrand, adjoint à 
l'urbanisme; M. Saumade, maire da Saint-Mathieu de Tre-

viers el président du Conseil Général ainsi que des représen­
tants des syndicats d'alimentation an eau et des municipali­
tés concernées par ce prolet. 

Raymond Ougrand expliquait qua de récents sondages et 
explorations avalent prouvé que la source du Lez. dispose de 
uès grandes réserves, L86 plongeurs de la COMEX 001 en 
effet trouvé, à 520 mètres de la vasqe et à une prOfondeur 
de 113 mètres, un puits sans lond très imoortant. 

Cette découverte a permis â ta ville et aux géologues d'éta­
blir un projet d'exploitation ambitieux. 11 consiste à installer, 
à la verticale de ce pUilS, à 25 mètres à l'intérieur du plateau, 
une usine souterraine. Elle permellra de capter, à l'aida de 
Irois pompes immergées plus de 2 000 litres à la seconda 
(voir ci·control. 

Ce procédé fait appel à une technOlogie de pointe. Et il a été 
élaboré aVBC une volonté poillique de concertation entre 
Montpellier et les villages limitrOphes, On sait que les syndi­
cats d'alimentation en eau du nord de notre viUe. ont tou­
jours crainl que ces pompages à la source du Lez ne soient 
effectués è leur détriment, 

« Un bien public» 
La municipalité montpèlliéraine 8 voulu que taules garanties 
leur soient données. C'est pourquoi elle passera une con­
vention avec les villages concernés. Elle leur assorera ta 
quantité d'eau dont ils ont besoin, C'est une conception 
nouvelle de l'ulilisalion de l'eau_ Une source est un bien 

poblic dit Raymond Dugrand, Qui ne dOit pas être utilisé au 
profit d'une seule VIlle. Jusqu'ici on avait cO/'\Sldéré que 
Montpellier, en vertu de dloits séculaires qu'eUe avait SUt la 
source du Lez, pou\lall utiliser son eau comme bon lui sem· 
blalt. Nous avons \loulu associer <li notre projet toutes les 
collectivués locales dépendant du bassin de la source. 
En tant que mSlre de $aim·Mathieu de Treviers 13'1 président 
du ConseIl Génélal Gérard Saumade devaIt se féllcitel de 
celle coopérahon commul'\Bls_ ~ Il est heureux dit-il que les 
agriculteurs du nord de Montpellier ne soient pas sacrifiés. Il 
faudrall que cette opération soÎI menée de pair avec unA 
réelle politiqué d'Irrigation lI. Il insistait alors sur la nécessaire 
mterconnexlon des Villages de la banlieue montpélliéraule 
sur les canalisations futures, Il reste à signaler que le conseil 
municlpel de Montpellier s'est prononcé pour la création 
d'un syndical d'lnvesUssement. Celui-ci regroupera le con­
sali général, le syndicat du Pic Saint Loup. le SIVOM de 
Meugic et la vi11e de MontpeUlier. Ce syndicat pourrait étre 
ouvert à d'autres organismes. quI en feraient la demande. 

POUl ce qui concerne le conlt8t avec la compagnie du Bas­
Rhône, Raymond Dugrand rappelait qu'acluellemenlla ville 
ava;1 uncontrat de 145 millions de centimes par an avec 
cette société, Oue Montpellier utilise son eau ou pas. Lors­
que la source du lez dit-il produira 2 000 litres à la seconde il 
faudra soit dénoncer ce contrat, SOli le conserver pour avoir 
une réserve de sécurité, 

Georges FRECHE 
Maire 

Technologie de pointe ment dans le bâtiment de com 
mande. 

L'eau tefoulée pal les Irois pom­
pes empruntera une galerie de 
1,80 m de diamètre et de 205 
mètres de long Celle-ci débou 
chera à 30 mètres en amon! de la 
vasque ou elle se raccordera aux 
canalisations de liaison (voir cro 
qUIS), 
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L'usme souterraine III m de 
haut, 7,6 m de large et 15,5 m de 
longl oblitera les groupes élec­
tropompes, le réseNoir allli­
bélier, les vannes de sectionne, 
ment. 

POUl ce qui est des bâtiments 
signalons que le posle de hvral 
son, de dimensions très réduites, 
sera cOI.struit sut un tef/ain 
appartenal'lt è la \lilte. à proximité 
du débouche de la galerie en 
charge Il ablltera les cellules 
moyenne tenSion d'arrivée de 
l'énergl8 electrique fourme par la 
coopérative d'étectrÎclle de 
Salm-Martln de Londres_ 
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C'est peut·être au niveau des 
'orages que la technique sera la 
plus sophistiQuée. Trois forages 
de 50 mètres de long, de 1,80 
mètre de diamètre seront creusés 
sans emplOI d'explosifs, pOUl ne 
pas lisquer de créer d'éboule 
ment. Ils seront réalisés pal un8' 
machine, Gatantie supplémen­
taire pour evlter tout effondre 
melH. chaque forage sera éqUipé 

r-- d de .B.rom 
d'épaisseur 

la Ville pourrait faire proceder au 
percement d'un 4ft lomge qui 
permettrait de pénétrer directe· 
ment dans la source. 

~ommande comprendra ~n p~o~s~t!."'--""~~--~.·.···iII 
de lransformation, des cellules 
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Ouvrage de captage, galelie en 
charge, équipement de pom­
page, (é/à,surveillance, /'ensem· 
ble du projet présenté pal la 
municcpalité au cours de la con· 
férence de presse du 8 novembre 

.. l 
dernier fela appel à des techni­
ciens de pointe. 
Un puits d'accès de 5 mètres de 
diamètre. creusé à la \lenicale de 
la limite repérée de la chambre 
permellta de parvenir à l'usine 
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souterraine et servira eu passage 
du matériel pour l'entretien des 
pompes, On étudie également la 
possibilité de creusel non pas un, 
mais deux puits de 3 mètres, 
dont l'un déboucherait directe-

Entreprise 
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Tlois groupes de pompes Immer 
gees refouleront 2 (X)(l litres 
seconde, il 53 mèlres en dessous 
de l'wMe, On a un moment envi, 
sagé d'utiliser des pompes vertl 
cales. Mais aucun fabncant au 
monde n'a encore réalisé des 
pompes al/ec des arbres aU$1i 
longs !53 mètres), On semble 
donc pencher vers la solution des 
pompes immergées. Elfes On! un 
rendement légèrement inférIeur 
(5 %) mais sont plus fiables. 

de protection el les lab!eaux de 
commande et de sU!'\leiUance 
locale. 
Pour la sUf'\leilJance des installa 
lions, toules les inlormallons 
sont lameMes par I1gnes PIT 
spécialisées et par \loie hert 
zienne lseCQursl à la source du 
Lez et au centre hydrauliQue de 
Montmaur Ce qui permet UI1 

contrôle des installations 24 h SUI 
24 h, Enfin le limnigaphe installé 
dans la vasque pal la Direction 
Dépar1ementale de l'Agriculture 
permel de connaitre à tout Ins 
tant le débit de la source, 

odern' moquelte 
papier peint 
peimure 
vitrerie 
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Titulaire d'un droit hIstorique sur 
la SOURCE du LEZ remontant à 
deux siècles, la Ville de MOntpel­
lier a été longtemps alimenté en 
eau par celle ressource originale, 
C'est le célèbre aqueduc de 
PITOT, réalisé en deu)l phases 
dont la première en 1765 et la 
seconde en 1859, qui en a été 
longtemps le véhicule indispen­
sable, Cet ouvrage est toujours 
en servIce et régulièrement entre­
tenu 

Jusque dans les al'lnées 1930, il a 
permis l'alimentation de la ville li 
panir du seul aqUifère karstique 
de cette taille ôussi proche d'une 
grande ... ville 

lES HESITATIONS DE 
LA VILLE MOYENNE 

Dès 1931, par un décret en Con­
seil d'Etat du 14 août, la Ville de 
Montpellier iI\lail pu porter à 
400 " s son droit de prélèvement, 
d'ailleurs assorti d'une grande 
obligation d'alimenter le fleuve 
luI-même par un débit maximum 
de 160 IIs_ La pose d'un très gros 
collecteur de 1 III de dlamève, en 

1934, 8 permis de répondre aux 
besoins de la ville pendant une 
vinglaine d'années. 

Mais les années de forle crois­
sance arrivent, En 1954, la Ville 
compte 91 000 habitants; elle 
ignore qu'elle en complela 
210000 en 1979, 

En 1962, la Ville moyenne qu'est 
devenue Montpellier a te choIx 
entre deux ressources en eau 
HistOriquement, son attitude 
apparait comme le reflet des hési 
tations d'une I/ille moyenne, peut 
êtle insuffisamment sûre de ses 
choix. 

Deux possibilités donc en 
1962 

Amener et uaiter l'eau brute 
du canal du Bas RhOne Langue 
doc, 

Exploiter cette immense res 
source régionale aux portes de 1.1 
ville Qu'est la Source du Lei 

Comme d'autres de ses voisines, 
Montpellier ople en 1962, Il hau-

teur d'une installation de 500 1/5, 
pour l'eau brute du Bas-RhOne. 
Dès celle époque, un débat pas­
sionné de deux ans avait opposé 
à la Compagnie du Bas-Rh6ne, 
Jacques Avias, professaur à la 
Faculté des Sciences de Géologie 
et Techniques de l'Eau, Qui voit 
dans la Source du Lez des capa 
cités d'alimentation Jusqu'alors 
insoupçonnées, 

Une nécessité pour 
la grande métropole 

La consommation indil/iduelle 
d'eau a doublé en vingt ans à 
Montpellier comme aillews. La 
population de Montpellier, qui 
délient le ruban bleu de rexpan 
sion démographique, a égale­
ment doublé en \lingt ans. 

La capacité des Inswtlations en 
place est utilisée au maximum, 
On pompe jusqu'à 1 100 litres par 
seconde en pointe li la Source 
du Lez, Un nouvel seUlI eSI han 
chi, un nouveau chou!; est a faire 
C'est ce Qui a motivé la lechelche 
d'une meilleure eJCploitalion de la 
source . 

Travaux terminés en 1982 
L'enqut1te d'utilité publique pour cette 
opt§ration a dt§buté le 20 novembre der­
nier. EI/e durera un mois, Les travaux 
devraient en principe debuter BU dt§but 
de l'anntle prochaine. Pour la realisation 
de l'usine sopterraine et le pompage la 
Compagnie Générale des Eaux est 
actuellement laurt§Bt virtuel de l'appel 
d 'of titIS. Des entreprises rllgionales 
seront associées au projet. 

Les travaux devraient Atre termines en 
deux ans, deux ans et demi soit au 
cours du premier semestre 1982_ 

Le coût total est estimé 82. 5 mil/iards de 
centimes. " sera supporte entièrement 
par la vil/e de Montpellier.. Pour l'inter­
connexion le conseil général apportera 
son aide (500 millions de centimes). 420 
mil/ions resteront A la charge de la ville. 

Encore mal connue 
Oepu!!> toujours la source du Lez 
11 r.lotlVé les hommes, les uns, 
dès 1859, en vile de son utilisa, 
lion pour la VIlle de Montpellier, 
le autres pa, te défi à la connais 
sance que pose son régime 
d'écoulement 

Dès 1949, des plongeurs essayé 
rent de reconnaitre la fameuse 
\lasque et son goulet 

MaiS il fallut tlttendre 1965 et 
1967 pOur que les premières 
plongées avec du matériel 
«moderne~ pelmellent une 
reconnaissance jusqu'a la côte 
mOtns 25 mènes (par rappor! à la 
vasque) el sut une longueur de 
200 mètres. 

En 1971 une plongée du G,E.P S 
de Marseille permit une recon 
naissance jusqu'à la cOte mOins 
42 mètres, PUIS le même groupe. 
en 1972, atteint la côte moins 52 
mètres après avoir reconnu une 
longueur de galellBS de 320 
mètres. Il faut saluel au passage 
le courage de ces hommes 
nageant dans une eau où ta viSI' 
bjhté Ol8Kimale 85t comp,ise ante 
1 et 3 mètres li l'intérieur d'un 
II.boyau li de largeui uès vanabte 
se rétrécissant parfois à moins de 
3 mètres, le tou t sous une pres­
sion atteignant plus de40 tonnes 
au mIl 

1979 : un exploit de 
niveau mondial 

Enfin en 1979, â l'occasion du 
concours lancé par la Ville pOUl la 
léalisalion du captage profond 

'de la Source, un nouveau pas 
très important a pu être franchi, 
grâce à la Société COMEX dont 
la lenommée n'es! plus à faire_ 
MUniS de combinaisons étan­
ches, maintenus en équlpression 
PlU '- baul le5 ir- elles 
mêmes, les plongeurs, réa~S8nl 
une prouesse de niveau mondial, 
ont permis de laire un pas décisif 
dans la connaissance de l'hydro, 
1091e de la Source du Lez. Ils ont 
constaté que le conduit ne se 
prolongeait pas suivant le dernier 
axe observé, mais débouchall 
dans une chambre verticale de 
près de 30 mètres de hauteur ou 
fi se perdait, 

Néanmoins, après une longue et 
harassante recherche, le conduit 
était retrouvé, sous un angle dif­
férent puis suivi sur plus de 120 
mècres, Jusqu'à la côte reconnue 
de moins 75 mètres. A ce 

mveau tl descendall de façon 
très abruple sUivant le pendage 
des couches tel un vér;lable 
IIpuitsIJ sans fond, mais à mOinS 
75 mèllas Isous 75 lonnes de 
pression, au m~1 et à plus de 520 
mètres de la vasque, les limites 
ultimes techntques de la plongée 
"libre. étaient atteintes Allel au 
dllla, était mettre en leu la vie 
même des hommes D'autanl 
Que les pluies menaçantes du 
mOIs dernier déclenchaienT la 
naissanCEtSQe vénlables courants 
très dangereux AUSSI de Muvel­
les techniques de\lfMI éue mises 
en œU\lfe, Icloche de plol!gée, 
mélange gazeuK hélium 

oxygénel pour pourSUIVre celle 
fantaslique aventure et il sera 
nécessaire de (es entreprendre à 
panir de PUits de descente artifi­
Ciels arrivant directement dans le 
fi. puits It terminé, qUI vient d'élie 
reconnu, 

Et I"a....enir ., 

le concours actuellement dans la 
phase de lugement des of"es, 
doit permeUre de délltllf le meil· 
leui mode de captage possible, à 
paltir de ce nouveau point ultime 
repere La MuniCipalité a 
demandé que la solution retenue 
puisse permettre un accès dllect 
au conduit kalsliQue par une cio 
che de plongée_ 

Cetle disposition, permettra alols 
aux plongeurs de s'affranchil des 
520 premiers mêtres de plongée 
et d'aueindle directemenl le 
«puitS" lepoussant alors les pos 
sibililés de plongée 1Iers des abî­
mes encore Inconnus. 

la MunICipalité, a à cel effet, 
décidé dès maintenant sous la 
direction de M PAlOC du 

Mel éler, au $01, 

l'emplacement du pullS termmé, 
Une quinzaine de sOndages onl 
élé effectués qUI onl permIS en 
outre de definir la dimenSion de 
la zone de captage possible. Une 
méthode el1tiérement nouvelle 
par mesures au SONAR a enrln 
permis de reconstituer la fOI me 
méme du condUit naturel, Celle 
demiére méthode réalisée sous 
70 mènes de rocher peut d'ail 
leurs ètre considèlée comme une 
Itptemière>l mondiale. 

Ce nouveau captage del/iendra 
donc le dépan d'une nouvelle 
aventure daf)S le tracé capllCleu .. 
de ce réseau karstique. 
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Un stade Claude Béai 

Depuis le 10 novembre dernier fe stade de fa "suze porte le nom de stade Claude BéaI, en hOtnm8{J8 b ce pionnier 
du football 8 Montpellier. Prèsident de l'AS Saint-Martin. De nombreux sportifs et parsonna/alls ont participé 8 
cette émouvante cérémonie, aUK cdtés de la veuve du grand sportif et de jeuntJs foorbafleufS. 

BIENTOT 
LE 

PONT JUVENAL 
SERA TERMINE 

er 
18 

Dans quelques semaines, le Pont 
Juvenal construit par le Oéparte~ 
ment de l'Hérault et la Vine de 
Montpellier sera ouvert li la circu­
lation. 
Il comporte une piste cyclable Qui 
s'intègre li l'axe cyclable que la 
Ville mel en place entre le Centre 
et Carnon. l 'ancien pont, 
revendu par le Département. 
devra disparaitre avant les pluies 
de printemps. Remarquons 
cependant que les travaux d'éla· 
gage et de nettoyage du lit du 
liu.. de .. aouree jutqu.'81.1 cenue 

Des locaux pour l'OMS 

Depuis quelques Jours l'Office Municipal des Sports dispose de locaux, 
rue Bastion Ventadour. dans ,'ancien parc du génie. la mairie en effet a 
procédé il son intention à la rénovation de trois bureau/( el d'une salle de 
réunion. 
Créé à l'initiative de la municipalité. l'OMS dont le bureau et le comilé 
directeur sont constitués pourra désormais assurer des permanences el 
recevoir les clubs dans ses murs. 

Légende ' 
Le jour de l'ineugurarlon. On (econmût de gauChe 8 droite: MM. Charles 
Claude, Conseil/et; Saum8de, Président du Conseil Général, Mahé, 
Secrétaire Genêra! de l'OMS, Rigal. Consell/er; Georges Fréche, Millre ; 
Pers/di, Adjoint aux sports, 

ville, eHeçtués fin 19n el début 
1978, se SOnt révélés extrêment 
efficaces. les pluJes enregistrées 
à l'automne 1979 ont été bien 
plus importantes Que lors de 
l'inondation de 1976 qui avait 
Inondé tout le quartier de la Pom­
pignane, aux environs du Stade 
Richter. Or, cette année, 185 
dégAts sont infiniments moindres 
dans le même quartier. les tri,· 
vaux de calibrage menés conjoin­
tement par le Conseil Général de 
l'Hérault et la Ville de Montpel­
Iier~ déi' entamés sur Latt_, 

continueront dans le centre de 
Montpellier sur le Lez, coordon· 
nés par Raymond Dugrand, 
Adjoint à l'Urbanisme et Conseil­
ler Général du Canton de Pala· 
vas, Lattes, Montpellier. 

Ultérieurement, une séria de lacs 
collinaires réalisés sur la corn· 
mune de St·Mathieu-de­
Ttêviers, permenront d'obtenir 
une régularisation totate da la 
rivière, Iles lacs coUinaires Il 
s'agit de pelltslacs de forage réa· 
lisés SUI les petites rivières). 

Inauguration du dénivelé de la Chamberte 
le passage dénivelé de la Cham.­
berte a été inauguré vendredi 9 
nOV'Elmbre. Il s'agit d'un passage 
Il niveau séparé entre la voie 
express, avenue de la liberté et 
la voie reliant le quartIer de la 
Ch&mbe!1e à la rOuIe de Lodeve, 
Cet endroll est particulièrement 
fréquenté par les riverains 1:11 les 
personnes qUI travaillent au lycée 
du Mas de Tesse. Si l'inaugura­
lion symbolique n'a eu heu que le 
9 novembre, les travauK eux sont 
terminés depuis juillet 1979. 
Etaient présents fi l'inaugura· 
tlon . M. Frèche, MM Couderc 
el Bosc conseillers généliluK, M. 
Seumade présIdent du conseil 

général, M. Tallhades, président 
du conseil régional. M. Lambert, 
Préfet de reglOn IHflSI que d85 
membres du conseil municipal. 

Dans son discours, M. FrAche a 
préCisé que la réahsaion du proje! 
avait coûté 4.600.000 F, il a éga · 
rement précisé le retard de l'opé­
ration dû à des modifications du 
syStè.me d'écoulement des eaux. 

Ce passage contribue à l'amélio­
ratiOf! de la viabilité d'un Cluartier. 

La Chamberte Cité SI·Gely sur 
leQultl la municipalité fait depurs 
quelques temps un effort partlCU­
liel d'aménagement et d'anima­
tion. 

Norre photo on recQnn,1lt de gauche il drOIte, MM. 80sc et Couderc, 
conseillers g~flérauJ( .. Frjjche. MalflJ de Montpellier, Lambert, Préfet de 
reg/on .. Tal1hades, président du conseil rég/Oool , SaumBde, pr4sldenrdu 
conseil genéral .. Vel8Y, adjoint alJ maire et Char/es Claude, conseiller 
mumclpaf, 

Les DELEGATIONS des ADJOINTS et 
CONSEILLERS MUNICIPAUX 
M . ANTONINI Pierre 
Conseiller MUniCipal, Conseiller 
Général, délégué aux relations 
avec les Syndicats extérieurs fi ta 
Mairie et aux Sociétés d'Econo· 
mie Mixte , 

Mme BARAlE Marinette 
Conseiller Municipal, déléguée 
au Centre Mane Caizergues el li 
ta mise en place d'un centre 
d'accueil pout Itinérants 

Mme BARQUERO Cécile 
Conseiller municipal. délégUée 
A l'accueil dans les écoles et aux 
relations avec le Centre Aéré de 
VJlleneuve-t~ Maguelonne. 

M . de BEAUSSIER Louis 
Conseiller Municipal, délégué 

le allons ev rm, la cor· 
dlnation du fonctionnement des 
divers atehers des Services Tech· 
niques MuniCipaux, à l'eleception 
du garage municipal, 

M . BElORGEOT Michel 
AdjOint au Maire, Officier d'Elal 
Civil, déMgué aux affaires socia 
les, aux élections et contribu­
tions, aux questions relatives à 
l'aéronautique, à l'Université du 
tiers-temps. 

M_ BERNO Jean-Luc 
Conseiller Municipal, délégué 
aux relatons avec le Sport Ulli· 
versitaire et aux relations avec les 
Syndicats étudiants. 

M . BESSIERES Emile 
Adjornt au Maire, Officier d'Etat 
Civil, délégué il la Foire Interna· 
tionale de la Vigne et du Vin. 

M . BONNET Jacques 
Adjoint au Maire, Officier d'Etat 
Civil, délégué aux affaires SCOlal' , ... 
M . BOSC Alein 
Conseiller Municipal, Conseiller 
Général, délégué au Centre Inter­
national des Jeunes 

M . CADllHAC Jean-Claude 
Conseillel Municipal, délégué 
eux problèn'IEIS relatifs à la dro­
gue, à la protection de l'enfance 
et de l'adolescence, à l'enfance 
Inadaptée el aux relations avec 
les gitans . 

M . CANONGE Jean-Pierre 
Conseiller Municipal, délégué 
aux prOblèmes relatifs à la sécu­
rité, aUIe relations avec les 
Mutuelles Agricoles et la Cham­
bre d'Agriculture. 

M . CLAUDE Charles 
Conseiller Municipal, délégation 
de signature pour l'ordonnance­
ment des dépenses, les législa· 
tians et certifications diverses, 
ainsi que pour la correspondance 
administrative courante. 

Délégué aux fétes populaires 
dans la Ville, aux Anciens Com~ 
battants et aux Oeuvres Sociales. 

Mme CLAVIER Madeleine 
Conseiller Municipal, déléguée 
aux relations avec t'AssociatIon 
des Maires de France et aux 
expositions: Musée Fabre, Salle 
Frédénc Bazille, Salle Pétrarque, 
hall théâtre. 

Mme CRESPY Aline 
Adjoinl au Maire, Officier d'Etat 
Civil, déléguée aux problè.mes du 
tourisme (accueH de Montpellier, 
elC . .1 et aux relarions avec le 
Syndicat d'Inrtiative et la popula· 
tion. 

M . OOUMENC luc 

aux bêuments communaux. sauf 
les bâtiments scotaires. dans le 
cadre de la Commission d'Urba· 
nisme. 

M. OUGRANO Raymond 
Adjoint au MaIre, Conseiller 
Général, Officier d'Elal Civil, 
délégué fi l'urbanisme, à l'éQuipe· 
ment urbain el aU,)! travaux 
publics. 

M . FAUCHARD Christian 
Conseiller Municipal, délégué , 
récole des Beaux-Ans. 

Mme FENOY Josette 
Conseiller Municipal, déléguée 
au Musée Fabre el â la bibliothè­
que Municipale. 

M , GENESTE Patrick 
Adjoint au Maire, Officier d'Etal 
Civil, délégué aux relations ani· 
sanales, industrielles et commer~ 
ciales. 

M . GENIEYS Raymond 
Consailler Municipal, délégué 
aux trava51eurs immigrés et au 
foyer des travailleurs miglants. 

M. GRANIER Ernest 
Conseiller Municipal, délégué au 
Service des Eaux, aux noms des 
rues, à l'éclairage public, à la voi 
rie, li t'assainissement. 

M . GUERRE Jean 
Adjoint au Maire, Officier d'Etat 
Civil, délégué aux B!timents 
Communaux. 

M . JOUFFROY Paul 
Adjoint au Maire, OffiCIel d'Etat 
Civil, délégué aux Affaires Cultu· 
relies. 

M . LARBIOU Yves 
Adjoint au Maire, Officier d'Etat 
Civil, délégué aux espaces Verts, 
au cadre de vie et aux énergies 
nouvelles. 

M. LEVY André 
Conseiller Municipal, délégué 
aux abattoirs, au Conservatoire 

de musique, aux jumelages, il la 
thanatologie et aux affaires cul­
turelles en l'absence de l'adjOint. 

M . LOISON Hugues 
Conseiller Municipal, délégué au 
sport de compétition amateur et 
aux relations avec le centre 
médico-sportif dans la Maison 
des ligues. 

Mme MATTIA Nadia 
Conooliler Municipal, déléguée 
aux problèmes de la prostitution 
et li J'accueil du pYblic à !a Mairie. 

M , MAZllOTTA Georges 
Conseiller Municipal. 

M. MONTERa Guy 
Conseiller Municipal. 

M. I9'Kcil1Et V_ 
Conseiller Municipal, délégué fi la 
gestion du restaurant municipal. 
du magasin général et au Comité 
des Fêtes. 

M . OBERTI Jean 
ConseUier Municipal. délégué 
aux restaurants scolaires et aux 
questions de sécurité dans la 
Mairie A 

Mlle PELE Colette 
Conseiller Municipal, déléguée à 
l'animation culturelle dans les 
écoles. 

M . PERAlDI Pierre 
Adjoint au Maire. OffiCIer d'Etat 
Civit. déléguè aux sports (profes· 
sionnel, municipal, office des 
sports, attribution de salles et de 
terrains, répartition des subven­
tions). 

Mlle PERIDIER Yvette 
Conseiller MuniCipal, déléguée 
aux rSlalions .. vec la Justice, 
affaires luridiques et contentieux. 

aux 8SSU 

rances, 

M. RIGAl Gërard 
Conseiller Municipal, délégué au 
SPOt t à récole. 

M _ ROSEAU Gilbert 
Adjoint au Maire, OffiCIer d'Etal 
CiVil. délégué au SerVice de l'Etal 

COMPTOIR GENERAL HYDRAULIQUE 

CGH St SERVICES 
Vente-Réparotion 
tnstallation de Pompes 

location de Pompes 
Immergées 

FL YGT·SERVICE 
SIège Social 
Roule de Carnon. 34970 MONTPELUEIHAnES, Tél 924593 
Agence 
354. ChemIn du Mas de Che Ion 30000 Nimes Tél 8407 10 

S.A. au Capllal de 100000 F. 

Civil. Délégué pour les législa­
lions el cenificalions diverses, 
aux Pompes Funèbres, cimetiè­
res et thanatologie. 

Délégation de slgnalure pour les 
ordres de mission concelnant le 
service des Pompes Funèbres. 

Mme SUTRA Roseline 
AdjOint au Maire, OffiCiel d'Elat 
Civil, déléguée aux problèmes 
relatifs li la santé et au Bureau 
Murncipal d'Hygiène. 

M. VELAY Yvon 
Adjoint au Maire, Officier d'Etat 
Civil. délégué li l'étude des pro · 
blèmes concernant les trans 
ports, la CIrculation et le nenofe· 
ment 

M VEZINHET André 
Conseiller Municipal, délégué au 
Servlca Incendie, à ~ Maison 
pour Tous de la Paillade, au ParC 
Henri de Lunarel et aux cons 
tructions scola:res. 

M . VIGNAU Jean-PIerre 
Adjoinr au Maire, Conseiller 
Général, Offlcter d'Etel Civil, 
délégué au logement social, 

CARRIERES 
DE LA MADELEINE 

s .• 

(IIA'TIt.IlIl.'i rw 
looI'W \11.1 P.':l" l.-U~MA(.I Llll .... :'!L 

T~, J.UaF ... t n.w.n 
CHA'O"IU q.1I'7.u 

.-\UR.~~t; J>œ>1"AU , 
1(H11· PO$1AU IUoi 

:wcn 1 MO!oTPELLlOI cr.nl.'X 

Siège Social - Bureaux: Z.I. PRES D'AR.ENES 
RUE DE LA JEUNE PARQUE, B:P. '41 

34001 MONTPELLIER CEDEX, Tél: 27·84-00 
Agence à Béziers: Z.1. du CAPISCOL 

RUE ANDRE BLONDEL. 34500 BEZIERS 
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Association des amit/ës 
Franco-Chinoises. 

Une vue de J'exposition de p3pie~ dAcoupés IJ la Guirlande. Elle devait 
,}tfe p,ésenr~ ensuite li la Maison pour tous de la Paillade. 

"y B 30 8ns le Chine étaÎt le 
tripot du monde. Pillé par les 
coloniaux européens, écrasé 
par l'empire féodal. le peuple 
c hinois était décimé par les 
famines et les maladies. En 
Octobre 1949, pour l'avène­
ment de la République Popu­
laire. MAO rSB Tung décloÎ­
rBit (1 Désormais le Peuple chi­
nois est deboutn. En 30 ans, 
épidémies. famines et anal. 
phabétisme ont été veineus . 

C'est dans la lutte pour 
11ndépendance et contre l'ali­
gnement t\ une puissance que 
le peuple chinois 8 construit 
son pays. Il en résulte une 
voie originale, qui se différen­
cia de la \/ole capita/lste de 
l'Ouest. comme de la vole de 
l'U.R.S.S. fit dfls pays de I"Est . 

Urb nls r1 TIl e rum ser 

ENTREPRISE 

la campagne, Compter sur ses 
propres forces, sont les 
grands principes qui ont 
orienté la Construction du 
pays. C'est sur cette base que 
la Chine s'engage maintenant 
dans la modernisation et la 
dialogue avec le monde où le 
nouveau pari sera. assimiler 
originalement "apport de 
l'étranger. 

Pour découvrir des aspects 
passionnants de cette culture 
chinoise, l'Association des 
Amhiés Franco-Chinoise pro­
pose aux Montpelliérains une 
8JlposÎtion originals st Înédns 
dfl papitlr5 découpés chinois. 
Cette exposition rassem~e 
près de 350 figures de papiers 
découpés de 1949 A 1979. le 

u" 
du 

MAZZA 
RICARDO S.A. 

34630 SAINT-THIBËRY 

Travaux Publics 

Routes Carrières 

Terrassements 

Tél. 76.90.55 

VI- siécle. utillsé lors des fêtes 
pour décorer lanternes, por­
celaines, carreaux de fenê­
tres. Sont représentés des 
thèmes trés variés' scènes de 
'e via quotidienne, scènes 
mythologiques, paysages" . 
dans les papiers d'une grande 
variété; monochromes peints 
è la main, fauilles d'étaÎn, d'or 
ou d'argant, Art raffiné et 
populaire lié aux festivités du 
Nouvel An lunaire, 

Activités des A ,F,C, 

Ses adhérents sont des 
emls de la Chine, pas forcé­
ment en accQrd avec tous les 
aspects de sa politique, qui se 
regroupent pour découvrir et 
mieux comprendre la cuhure 
de ce •. art. médecine 

u 
veulant favoriser res échanges 
entre les peuples Français et 
Chinois et créer une amitié 
réciproque, 
Cette année elle vous pro­
pose; 

- Une exposition de 
papiers découpés 
du 12 au 17 Novembre li la 
«Maison pour tous» de la 
Paillade. 
du 19 au 24 Novembre à la 
(( Maison d'enimatlon» du 
Quertier Figuerolle, Parc de la 
Guirlande, 
du Zl Novembre au 2 Décem­
bre il la salleFrédéric Bazille, 
place de la Comédie, 
- Une conférence da Jean 
CARDONNEl au Pavillon 
populaire le V Novembre il 
20 h 30 (( la Chine du mythe à 
la réalité», 
- Un vOyage régional de 3 
semslnas an Chine au cours 
de l'été 1980. 
- Des cours de chinois dès 
cet automne au cantre Intar­
national des Jeunes, las mar­
dis et Jeudis de 18 h 30 â 
19 h JO. Inscriptions librairie la 
Crysalide. Tél. ; 66.02.91. 

Un monde à découvrir 
Cilla \l'lJ deventr une mode 

galQpante qUI n'est pa:> affé en 
ChinB 1 qui n'a pas encore bént}· 
flcié de ce :>lJfarÎ dernier cri où 
croquer (en artiste} un morctNJu 
du V/eull dragon Qui parait·i/. 
s'éveille 1 

Montpelfier, QUI prépare un 
nouveau jumelage dans cette 
direction connIlÎYa-(,e!le, mieull 
Que d'Butres cit~s du pays, ce 
flrassage d'idées a trBvers les 
echanges profes:>ionnels 1 C'e:>t 
probllble, et, dlsons·le, souhaita. 
hie: ignorer le quart de la pla, 
nete, BVBC S(Jn poids évolutif. 
serait refuser tout bonnement de 
femertre sa montre /1 l'heure. 
Sonder l'almosph'He afin de pré­
VOif le temps n'est en rien cher­
cher un modèle pour climatiser 
sa propre ambiance, cela dit pour 
prévenir les esprits plut(Jt casa· 
niers (voire "rebousslers"l, 

Aller en Chine. aujoUld'hui, 
c'est presque un péler/nage IJ 
plusieurs sources (chacun recon· 
naftfa les siennes Il, c'est :>e 
rrouver subitement .; la fois pfivi­
figié (douillettement Vo/tufe 
parmi des myriade:> de bicycle(. 
tesl, afl8lphabiJte (parmi des fTIIt 
lions de lettfés/ et perplexe (el/ 
face de la question mal:> que 
devient la céfl!bre pensée 1/ 

Notre voyege. en juillet 1979 
s'inscrivait dans le cadfe d'un~ 
mission d'études agronomiques, 
limitée 8 la rizIculture, feçon 
d'appréhender l'egriculutre ch/­
noise par son roté vital (viscéral 
'audrf/it-il direl. 

D'autres agronomes Olll parti' 
clpé et participeront It de telles 
ddmarches bilatéfales , d'autres 
spéCialistes (m4dec/ne, 
Industrie ... 1 ont précédé Br sui, 
vront le mouvement Le flot de 
viSiteurs, epparemment, $a(ure 
fJujourd'hU/ la capacité d'lIccuelf 
du pays, 

De toute mamere, on se doute 
qu'une P<ifelllfl démflfche reV/cmt 

nOise, dont la va/tété nous a 
frappé, de Shenyang (en Mand, 
chouriel a Canton (a la latitude 
de TamanfBssBtI el/ passant par 

Pekin el Shangaï. environ deux 
milfe kl1ol"1lf1uQS de campegnes 
IfbrodéesAJ le long des cdtes. 
Avec (es nœfes d'altitude, la 
Chine des montagnes et des 
gfBndes steppe:> nous B, entre 
Butfes, éChBppé, mais ne 
sommes-nou:> pas passé à cdtd 
de l'essentiel, tout en vo'(ageant, 
:>érieusement guidé, eu cœur des 
plaines surpeuplées 1 

Pourtent de pfOmetteuse:> rela 
tian:> pfofess{onnelfes son 
dé:>ormais établies. nos parte 
naires ont 4té d'une courtoisit 
légendaire, ouverts, directs, 
attentifs, et feur penchant pour 
une jov/alitA rénovée nous -li. 

beaucoup plu. L'interprllte 1 
excellent_ Seule Cf/tique à formu­
ler ce fut trop court ('8 jours) : 
on reste lm effet sur une faim 
gnmdlssante d'en savoir davan­
tage, à plu:>lfJurs points de vue, 
dont /'inévitable aspect culturel 
SOus de multiple:> formes 1 

Et fan peur se demander: la 
Chme Icelle Qu'on a si souvent 
dite éternel/e) va-l·elle perdre son 
Ame (celle qUI imbibe jusqu'à tant 
d'esprits éloignés) Il se lafflser Il la 
séduction mêcamste, ou va·t·elle 
gagner une Ime nouvelle dont 
on devine qu'elfe ne sera pas orl~ 
gmale ? A notre humble aVIs 
avoir b~nélicjé d'un bain de foule 
dans ces réglons à natalité débri­
dée (15 tml!ions de nouveaux 
"convives" chaque aflfl~eJ nous 
B plongé dans des fenellions dont 
il surnage une idée de génétiCIen. 
éllolutionfllste {'humus des civi 
lisetions mortelles (conf. Paul 
VALERY fi est-il appelé il noumr 
de sa« hault& grosse» un h"bf/de 
wgoufeUJl 1. celui que {'ère des 
transpotts rqpides et des Jumela, 
ges heureux aura fait naitre elllle 
des mondes d'apparence appo' 
sés. mais oiJ ~e:> ger, 
mes de bon :>ens, de bo~ 
de bonne volonté, 

AnCien eJelle de {'Ecole NafJOnale 
Supérieure Agronomique de 

Montpellier 
Centre de rechefr;he:> lN,RA 

1 1 
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LANGUEDOC ROUSSILLON '" 
= 

80 ROUle de Lodeve 
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seREe MEDITERRANEE 
Tous travaux routiers 
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Assainissements 

Revêtements spéciaux 
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83. Route de Montpellier-B.P. 98, 34203 SETE·Tél (67)74.25.37 ou 74.20.30 
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L'Institut Agronomique Méditerranéen Esplanade: exposition 
de machines agricoles 

UnStllut AgronomiQue Médl 
terranéen (Institut de Dé\lelOppe 
ment Rurall de MONTPELLIER, 
est I"un des IrOlS etablissemenls 
du CENTRE INTERNATIONAL 
DE HAUTES ETUDES AGRO 
NOMIQUES MEDITERRANEEN 
NES CC I.H E A.M.), orgamsme 
cree en 1962 sous I"églde du Con 
sell de rEurope el de 1"0 C.D.E 
par un aCcord passe enlie Sepl 
pays IEspagne, France. Grèce, 
halle, POllugal. TurQUie, You 
goslavJeI Ses acti\lités \llsenl en 
parllculler è IIHogrel le déve!ap 
pamenl agrQ alimentaIre, 8gn' 
cole el rural des pays lndusltlôltl 
sés ou en '11018 de l;ieveloppemel1l 
rlam. l'llllwrnblu de I"Qcononue, 
el il dogagel le~ perspeCllves qui 
tm résultem 

Objectifs de l'Institut 
A Dispenser on enseigne' 
ment Original desllne a former 
el il perfectlonnel cadres et anl 
mateurs du De\leloppement 
Rurat des pays médueffanèens. 
B PromOUIiOU des recherches 
et ries ('tudes en vue d'adapter de 
lacon permllnente renseigne· 
ment aUIe processus de dC\telop 
pemenl soclo·-a-conom'que el 
d'applolondu. dans U/1 but opé­
rallonnel, les connaissances dans 
ce domaIne 
C. Conmbuer il la coopération 
internationale par son ensel' 
gnemenl ses rschercnes el é.lu 
des, les missiOns de ses ensel 
glldnlS et les actl\lités de ses 
anciens élèves. 
o Constituer un centre de 
documentation spécIalisé dallS 
les ploblèmes de dèveloppament 
des pays mt'ldltelfonéens. 
Méthodes d'enseignement et 
programmes repondant a ces 
ObJOClifs 

l enseIgnement est dO'lne en 
français pm un corps J)fOfesslon 
flel Intern .. ' QI181 l'IAMM 

' .. ,Jressent il des stagil'mes d'on 
gl/le, d·age. de mollvalJOnS 61 de 
nIVeaux différents. esl allldn à 

tHut ost mvetsÎtalfe et 
comme Centre de Formation 
Permanente . 

l'enseIgnement V esl conÇtJ de 
manièle souple, el revêt, sous 
ceflams aspecls, un caractère 
alepérlmenlaJ La base du 
système pédagogique est le Plan 
Individuel de Travail qui définll 
les objectifs des stagiaires à t' lns­
Htut. 

Les formations 
l'IAMM organise deUM types 

fondamentaux de lormation : 
l , lES FORMATIONS POST­
UNIVERSITAIRES ; eUes sont 
eUes mêmes de trois catégOries ; 

a) Des formations Courtes ou 
spêctalisées d'une duree de 2 a 
5 mois !Janvier li Mai), corres' 
pondant ft un recvclage el sanc­
lion nées par un certIficat de spé 
Clahsalion. 

b) la formation annuelle : 
d'une durée de 9 moIS 'Octobre â 
JUin) représentant un cycle corn· 
plet d'enseignement et sanction· 
nées pal le Olpl6me de Speciall· 
satlon POSt Umversilalfe 
IOSPU). 

cl la formation longue 
d'une dutlla de 2 ans cOHespon 
dant à une formatIon annuelle et 
une annëè He recherche. et sanc· 
'lonnée par le Olplome des Hau 
tes Etudes du CI H E.A M 
IM<!stel degreeJ. 

2. lES FORMATIONS A LA 
DEMANOE l'IAMM peul Olga 
niser des formations spôCihques 
à la demande d'une orgalllSiltlon 
lntel'llauonale, d'un pays. d'une 
InstilurlOn pedagogique, d'un 
organisme professlonnal. etc 
Dans ce cas. les ObJBClits et le 
COntenu du plojet SOIlI déterrnl 
nés en accord avec te pays ou 
l'olgS1l1Sme demandeui et 
IIAMM agI! comme preSlatalfe 
de services 

De nombreux prOjets de ce 
type onl dé,a réalisés etl"lAMM il 
acquIS une bonne expèllellCe 
dans ce domaine. 

Structure de renseignement 

l'enSE ignement est construit a 
pallu dune structule pédagogl 
que ol1gll1ale composee d' un 
Tronc Commun et d'Unités de 
Valeur composees eUes mêmes 
de Modules et regroupées an 
Fîliiues. 
LE TRONC COMMUN H.C,) 

D'Octobre a Decembre Il 
s'aglt d'une Unité d·Enseigne· 
menl portant SUI Ill'analvse el 
les prooeSSlis de dé\leloppe 
meAlll. obligatOire pour IOUS les 
stagiailes de la formation 
annuelle ou longue. 
lES UNITES DE VALEUR 
(U.V.) 

De jal1\1iel à Mal Ce !>Ont des 
unnes pédagogIQues. d 'ulle 
durée de a selnaines, \lisant à 
I"s.cquls'I!on da compélences 
plofessionnelles dans les domai· 
nes du Dé\leloppement Agro· 
AHmentailc, Agncole, AUlal et de 
la FOInlatlon Intagrae. 

En Jan\llel 10nClionnent au 
ChOIM deule enseignements desh 
nés a fournir les néces 

Ce sont les unités de base de 
I"ensergnenlent. O'une durée de 
4 semailles 13 semaines dans le 
cas du Tlonc Commun!. ils cons 
t.tuem des Il unith homogènes 
d'enselgnemenu définies en 
fonction d'obJec!ifS pédagogi 
ques. 
A chaQue module est aflfecté lin 
nombre de crédits correspondant 
au nombre de semaines un cré­
dil théonque correspond, en 
effet, il l'IAMM. à une semaine 
complète de cours et de direction 
d'études. le module es! l'unite la 
plus pelite d'attribution de cré· 
dils 
- les FUlères 
Une U,V de la première séfla 
IJanvier-MarsJ et une U.V de la 
deuxième série IA\lfll,JuinJ for 
ment une litière, Cel taIlles filiè/es 
sont diles homogènes parce 
qu'elles cOlrespondent â un 
domaine professionnel bien 
délini. les stagiaires doiven! en 
général choisir de préférence des 
filières homogènes 

Conditions d'admission 
À la priorité est donnée aux 
candidats en provenance des 
pays membres. pUIS à ceux des 
aulres pa~ médnerranéens, et 
enfIn li tour;; l~ autres pays. 
B les candidats dOivent être de 
llIveau poSI·uni\lelsitaire el pos· 
séder une banné connaISSance 
de la langue française 

Recherche et fourniture 
de données 

la \locationn médherranéenne 
a conduH l'IAMM à réaliser Vn 
cerlain nombre de recherches sur 
la problématique médlletra 
néenne pour répondre aux 
besoins- pêdagogfQues el à des 
demandes de la Communauté 
Economique Européenne, Pour 
ce faire, l'Institut dispose d'une 
Banque de Données Socio· 
Economiques des Pays Médiler 
ram~ens lMEDISTATI, s'mspl 
lant du "Modèle Mondial Régio 
nahsé et Hiéfarchisé.!l du Club de 
Rome. avec une adaptation pour 
lanalVse de rEuro-Méditenanée 

Les domaines couverts SOnt 
Macro~Economie. Comptabitité 
Nationale, Echanges Imernatto · 
naux.; Svslèmes Agro 
Ahmenl<llres. 

la BanQue de Données 
MEDJSTAT a pouc objet de mel 
Ire à la dispOSItion des Spécialis 
tes (chercheUls, enseignants, 
responsables d'entreprises ou 
d'administrations) un certaIn 
nombre de données statistiQues 
dans le domaine socio' 
èconomique sur l'Euro 
Méditerranée ainsi qu'un 
ensemble de plogrammes per 
mettant le ttaltement de ces don· 
nées 6n \lue de l'analyse. 

l'ulillsataur peut ~I.faire de la 
banque les sous·ensembles de 
données qu'il souhailè, et com· 
poser des tableaux SUI 
demande, 11 pourra par la suite 
commander un certain nombre 
de traitements lcalcul de moyen· 
nes. sous· totaux, pourcentages. 
3lustemenlS. calcul" statisltques, 

Un nouveau directeur 
Monsieur Jean MOUNIER, 

Chef du Service Agricole du 
Commissariat du Plan, a quitté la 
rua de Manignac pour prendre la 
dilection de l'Institut Aglonoml 
Que Méditerranéen de Monipel­
liel. 
(Agé de cinquante-six ans, Doc­
teur ès Sciences Economiques, 
Monsieur MoUnier, après une 
participation aCfive à la Résis 
lance, a été successi\lement 
Chercheu r au C.N R.S el 
Chargé de mission au Service 
des Etudes Economiques et 
Financières du Ministère des 
Finances, ou, membre de 
l'équipe Gluson~Nora, il a établi 
la Comptabilité Nationale pour 
j'Agriculture_ 
Chef du Sef\lÎce AgriCOle du Plan 
depuis 1965, il a joué un ri!lle 
Important dans la planification de 
l'agriculture, des industnes agro­
alimentaires el de l"espace rUlal. 
JI a été, dans te même temps, un 
a/usan BCUr de la pOlitique Bgri­
cole commune). 

Des machines agricoles datant de la seconde moitié du siècle 
dernier, ont stationné qualques jours sur la Place de la Comédie, 
le SEOIMA (Svndicat des Entreprises d'ElCpédiiion du Matériel 
Agricole' a présenté BUX Montpellierains une fraction de sa collec­
tion. Au cours du discours d'inauguration de l'eKposition, devant 
de nombreuses personnalités. mardi 13 novembre, M , Frèche a 
elCprimé le désir de voir Montpellier choisie pour l'implantation du 
Musée National du Machinisme Agricole. "pourrait en effet s'éta­
blir BU domaine de Grammont ou se trou\lent déjà la pépinière 
municipale et une ((mare écologique)}. /1 est vrai que le machi­
nisme viti-vinicole intéresse tout particulièrement noue région, 

Subvention pour les chevaliers 
de la gaule 

Depuis 1004, date da la créa· 
tion de l'association montpellié­
raine de pêche et pisciculture des 
CHEVALIERS DE lA GAULE, 
aucune municipalité /le s'était 
soucié des actions de ses diri­
geants. 

Pourtant depuiS quelques 
décades, l'essentiel du budget de 
l'association est destiné à com­
penser l'appau\lrissement des 
cours d'eau, appauvrissement 
dù, l'on s'en doute, â la poltulKln 
nOtamment. C'est ainsi que cha­
que année, les CHEVALIERS DE 
LA GAULE déversent dans le 
lEZ. lA MOSSON el - depuis 
peu - lE LAC des GARRIGUES, 
des poissons de toutes sortes, 
so;t sous la forme d'alevins, sur­
lout lorsqu'il s'agit da carnassiers 
(sandres. brochets, black-bass). 

Notons enfin qu'avec l'aide de 
la fédératrion de péche de 
l'Hérault, l'A.P,P, procède 
depuis quelques années à des 
déversements de truites arc,en­
ciel de 1a à 22 cm. POUf permet­
tre la pêche de ce poisson à ceux 
dont l'age ou les condilions 
modestes ne permettent pas 
d'aller rechercher dans les cours 
d'eau de première catégorie dIS­
tant de plusieurs dizaines de kilo­
mètres, 

la subvention de 2500 francs il 
laquelle auronl droit chaque 
année les Chevaliers montpelhé. 
reins est donc, l'on s'en doute, la 
bienvenue. C'est pourQuoi, les 
membres du Conseil d'adminis­
tration de l'A. P.P. ont adressé au 
Maire et aull. conseillers munici­
paux une chaleureuse lenre de 
remerciements . 0001 aCle. 

A CLAPIERS, AUX PORTES 
DE LA VILLE RETROUVEZ 

LA TRANQUILLITÉ D'UN VILLAGE 
des maisons de 4 et 5 pièces 

dans la verdure -
bureau de vente sur place, chemin de viviers 

à Clapiers, ouvert lundi, mardi, jeudi, vendredi 
de 10h à 12h et de 14h30 à 19h30 ; samedi, dimanche 

de 14h à 19h30; fermé le mercredi. 
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DU 5 AU 14 DECEMBRE 

Les canadiens à Montpellier 
C'est donc le 5 décembre que 

s'ouvriront les Journées d'amitié 
franco· canadienne en présence 
de Son Excellence Gérard Pelle. 
tier, Ambassadeur du Canada en 
France. Se déroulant jusqu'au 14 
décembre, ces manifestations 
offriront un programme des plus 
variés. Jugez·en plutôt . 

HALL DE L'HOTEL 
DE VILLE 

Expositions « Le Peuple du 
Cèdre» (art et artisanat indien), 
introduction au Canada, le 
Canada, pays bilingue et multi­
culturel, Video 3 ; projections de 
films tourrstiques tous les après. 
midi 

CENTRE CULTUREL 
DU LANG UEDOC 

ExpOSition « Reflets du Clmena 
d'animation» avec projections de 
films d'animation les 6, 8 et 10 
décembre ; le 5 et le Il décembre 
(à 15 h et 21 h) présentation des 
(<Jeux de la XXI" Olympiade») 
film officiel des Jeux Olympiques 
de 1976 qui se sont tenus à Mon 
tréal ; les 7 et 8 décembre là 21 
heur~~ présentation de la piéce 

« Québécoise à Vendre» ; enfin le 
12 décembre, Florent Veilleux 
présentera à 15 heures son spec­
tacle audio-visuel pour enfants 
avant de donner son tour de 
chant à l'intention des adultes, à 
21 heures. 

SALLE PETRARQUE 
Exposition de 16 tapisseries 

contemporaines, réalisées par les 
plus grands noms canÊdiens. 

THEATRE 
M UNICIPAL 

Dans le hall du théâtre sera 
présentée la collection ({ Photo 
Canada » tandis que dans le hall 
de la Salle Molière sera exposée 
une série d'affiches sur les ballets 
canadiens. D'autre part, le 6 
décembre à 21 heures, salle 
Molière, le clavecinniste de 
renommée internationale Ken· 
neth Gilbert donnera un récital 
tandis que le 11 décembre, à 
21 heures également, le baryton 
Bruno Laplante, qui a triomphé 
cet été au festival d'Aix·en­
Provence, donnera un récital, 
accompagné par le pianiste 
Christian Debrusse. 

ELECTRICITE GENERALE 
Installations • Fournitures 

JeanMELGAR 
33. chemin de la Moutte, 341 70 Castelnau-le-Lez 

Tél : (67) 72-55-60 159 

CENTRE REGIONAL 
DE 

DOCUMENTATION 
PEDAGOGIQUE 

Dans le hall de la Salle de 
Cinéma, sera présentée une 
exposition consacrée à l'Office 
National du Film du Canada. 

Du 10 au 14 décembre, tous les 
soirs (sauf le 12) sera présenté un 
long métrage canadien. 

Enfin un certain nombre de 
manifestations se tiendront 
durant ces journées canadien­
nes : soirée de cinéma canadien 
à l'Université Paul Valéry le 13 
décembre, dans le cadre du 400 
anniversaire de l'Office National 
du Film du Canada, conférence 
sur l'agriculture avec la collabora­
tion de l'Ecole Nationale Supé­
rieure Agronomique et la Cham­
bre d'Agriculture, également le 
13 décembre une conférence sur 
la cardiologie à la Faculté de 
Médecine; une conférence SItN: 
les relations commercia léf' 
France-Canada sous les auspiceS 
de la Chambre de Commerce· et 
d'Industrie le 10 décembre; 
enfin, une causerie de Monsieur 
André Potvin, Consul Général, 
sur le Canada d'aujourd'hui 
devant le Club Rotary, le 10 
décembre. 

Enfin pour qu'il demeure un 
souvenir durable de cette pré­
sence canadienne, le Consulat 
Général offrira un important lot 
de livres à la Bib liothèque Muni­
cipale ainsi qu'à l'Université. 

Voilà un programme qui vous 
permettra de découvrir la réalité 
canadienne. 

SALON REG ENCE IUOUv.rt d. 'tl'Iou;, ,. Geftt'\ 81 % f,b rinne. 13 % co .on. !:o m puman l 1 CANAPe fuce 3 plues. lo nguell,lI 200cm 
612 FAUTEUilS nlO'h' 

""VINC GE STVLE REGENCE E.N 260X220X5Scm, en kOIl'" m,u", ' ~t p.nnea"-,, C;;Ont,ltp'ilqun re..mt.s metll l"' . enl terement am. n. 
.. « lb." .... ' 8Alt VlfRINE , N'C fiE S el dlve,s ponti de RANGEME NT r ib:t! ronde ,. 120cm anortljJ illlat C"',MSES regence dos 
el il. rnëtu d. hm .. 100 %~ton 

'Route dé Sète 

34110 FRONTIGNAN 

L 'H6tel de Vilfe de Toronto. 

Société astronomique 
de l' Hérault: 

créer, observer, 
sonder l'espace. 

Nombreux sont en France 
les amateurs d'astronomie, 
Dlml p1usieurs régions, ils se 
sont regroupés en associa­
tions. Ce n'était pas encore le 
ca d n 0 

Les amateurs héraulta is à la 
' recherche l'un de l'autre, se 
sont retrouvés au cours de 
réunions d'informations et 
ont cOllstaté qu'ils se trou­
va;"'nt sutfisament nombreux 
POUrl' créer une association, 
C'est ce qu'ils ont fait: Ainsi, 
vient de na1tre la c( Société 
Astronomique de l'Hérault!) à 
laquelle plusieurs dizaines de 
personnes ont apporté leur 
concours enthousiaste. 

Elle veut à la fois initier les 
néophytes et perfectionner 
les amateurs, 

Elle s'est fixée un pro­
gramme qui est déjà en voie 
de réalisation. Elle a trouvé un 
site d'observation, avant de 
s'attaquer plus tard é la réali­
sation d'un observatoire. Elle 
installe en ce moment un 
laboratoire d 'optique pour 
que les sociétaires puissent 
réaliser eux mêmes leurs piè­
ces d'optique et en partiCUlier 
leurs miroirs de télescope. 

C'est une activité intéres­
sante pour tous et en particu­
lier pour les jeunes qui peu­
vent trouver lé de quoi satis­
faire leur goût du travail 
manuel, en fabriquant eux 
mêmes leur propre instru-

CENTRE EXPERIMENTA L 
DE RECHERCHES ET O'ETUOES 

DUBATIMEHT 
ET OES TRAVAUX PUBlIës 

Analyses, Essais en labo<atoô", 
el en Situ, Controles, 

Rect!erct!es. Etudes tlMoriques 
el expérimentales. Conseil 

nsistanc:. technique 
Formation prof.sslonn~lIe 

Sols et Fondaltons 
Bâ l lmenlS. Génoe CIVil 

ROUIes. Aérodromes POriS 
Malérrau. el composanlS 

Structures 
2312. Bld Plul V .... y 

34100 Monlpellier 
Tel : 42·59-55 

me . Ce qui procure le dou­
ble plaisir de cœer et ensuite 
d'observer et soîlirei"1"eslllll:lI..,,; 
jusqu'à des millions d'années-
lumière. 

La majorité des astronomes 
amateurs, en mettant la pre· 
mière fois l'œil ~ l'oculaire, 
sont émerveillés. Ils contem­
plent d'abord puis veulent en 
savoir plus. Et lé commence la 
recherche. D'où l'astrophoto­
graphie, la spectroscopie , la 
cosmologie, la radioastrono­
mie, toute disciplines que la 
Société Astronomique de 
l'Hérault veut embrasser. 

L'astronomie amateur est 
ainsi à la portée de tous, ceux 
qui veulent seulement con­
templer et ceux qui veulent en 
savoir plus. 

La Société Astronomique 
de l'Hérault est placée sous la 
présidence d'honneur d'un 
bureau qui est ainsi formé; 
président , Jean 
Vianés; vice -présidents, 
André Sautière et Bernard 
Lambey : secrétaire Eric 
Gagnereeu, secrétaire-adjoint 
Mme Maravigna; trésorier, 
Pierre Vauriot , t résorier­
adjoint Claude MaravÎgna: 
conseiller technique, J ean 
Guillard. 

Des commissions ont été 
formées, La plus importante 
est celle de l'observation, Elle 
est dirigée par Pierre Vauriot, 
professeur de mathématiques 
au Lycée Joffre de Montpel­
lier où il préside aux destinées 
du club d'astronomie amateur 
de cet établissement. ErIc 
Gaggnereau dirige la cons· 
truction d'optique, la docu­
mentation a été confiée â Gil­
les Ouvert et l'astrophotogra­
phie à Alrian Lesnik, 

t'our renseignements et 
adhés i ons s'adresser à 
Bernard Lambey librairie 
l 'Astrolabe lex-librairie du 
Must.J.29, rue de l'Aiguill.rie 

1 
Con re l'ouverture des magasin 

les dimanches et jours fériés 
Les Organisations syndicales 

CGT CFDT du Commerce et Ser­
vice ont été reçues par le repré· 
sentant du Préfet de Région le 
Jeudi 18 Octobre. 

Cette délégation était compo· 
sée de plusieurs représentants 
des grandes surfaces des maga­
sins de Mont"",lIier et de la région 
(Mammouth, Montlaur, Mono­
prix, Super M, les Galeries 
Lafayette, Parunis, Géant 
CasinoJ. 

Représentaient plus particuliè­
rement les collectifs : 
- pour la CGT: Georges Février 
- pour la CFDT: Pierre Chappaz 

Le soutien de la Municipalité 
de Montpellier était concrétisée 
par la présence de M. Patrick 
GENESTE, Adjoint au Maire, 
Délégué au Commerce. 

La motion ,suivante qui ras­
semblait plus de 1200 signatures 
de cadres, agents de maîtrises et 
employés a été remise. 

i( Les salariés cadres et 
employés du Commerce Mont­
pelliérain, signataires de la pré­
sente motion, s'opposent cate­
goriquement au projet de loi en 
vue de modifier les conditions de 

travail de leurs professions, 
notamment en ce qui concerne 
les menaces d'ouvertures des 
magasins les dimanches et jours 
fériés. Ils VOus demandent de 
bien vouloir transmettre notre 
détermination intangible à nous 
opposer à cette loi qui porterait 
gravement atteinte à notre vie 
familiale en particulier et à la qua· 
lité de la vie en général)l . 

Les collectifs ont signifié au 
représentant du Préfet le but de 
leur démarche pacifique mais 
déterminée. 

Se sont élevés contre les 
ouvertures, déjà effectives, de 
certains magasins de la région 
montpelliéraine, lesquels sont 
sanctionnés par des amendes 
dérisoires par rapport aux bénéfi­
ces accomplis. 

Ont demandé que des sanc­
tions plus fermes soient prises 
pour obliger la fermeture effec­
tive de ces magasins 

Ont signifié qu'en tout état de 
cause, les collectifs comptaient 
prendre des mesures à cet égard 
dans le futur s'il n'y était pas mis 
bon ordre. 

Ont proposé que par certaines 
mesures, notamment les 

Terre des Hommes 
poursuit 
en ngo 

cpu plusieurs années Terre 
des Hommes mène une impor. 
tante action humanitaire en 

Une vue de la réception. 

• 

récolté des fonds dans notre 
région (50 millions de centimes) 
qui permettront de moderniser 
des établissements sanitaires de 
Luanda, la capitale. 

Le 6 octobre dernier les res­
e 

35 heures de travail hebdoma­
daire pour tous, les acheteurs 
pourraient effectuer plus favora­
blement leurs achats sans avoir 
recours à des nocturnes ou des 
ouvertures de magasins prolon­
gées. 

om fait apparaître l'accord évi­
dent entre les syndicats CGT, 
CFDT, CFTC d'une part, et les 
représentants du commerce en 
général ainsi que le clergé fran· 
çais d'autre part . 

Monsieur GENESTE rappelera 
la position du Conseil Municipal 
de Montpellier, qui, continuelle­
ment sollicitée pour favoriser 
l'ouverture de certains magasins, 
le dimanche, avait toujours 
répondu défavorablement à ces 
demandes. 

Les collectifs souhaitent que 
leur démarche soient entendue. /1 
y va de la qualité de la vie des 
personnes concernées, déjà suf­
fisamment présurées par des 
conditions de travail ou seul le 
profit compte de plus en plus au 
détriment de la santé, de la vie 
familiale, en un mot de la liberté. 

Pour la CGT, Pour la CFDT 
Georges Février Pierre Chappaz 

ont reçu la visite de MM. Salva· 
tora, chargé d'affaires de la répu­
blique populaire d'Angola à 
Bruxelles et Ramos secrétaire 
d'ambassade à Paris. Ce fut 
l'occasion d'un intéressant 
échange sur tous les problèmes 
concernant les actions de terre 
des Hommes dans ce pays. 

Une délégation du conseil 
municipal participait à la récep­
t ion qui a eu lieu dans la salle 

Le nouveau 
répertoire 
des rues 

e 
Montpellier 
est paru 

Le nouveau répertoire des rues 
de Montpellier vient de paraître. 
Toutes les personnes qui désirent 

se le procurer doivent s'adresser 
aux hôtesses de la mairie de 
Montpellier, au Polygone. 

dans notre 
voit 

oublia 
a • âtre 

re ••• 

v trouverez 
us vi e 5 

qu'une pace 
de Parking 

685. rue cie l'Industrie - 34000 Montpelfter 
Tél (67) 92.91.91 

1. 



Les jeux de Montpellier votre ville Solution\ page 7 

1. Disposer dans la grille les 12 mots suivants 
ART FER MER NON SUD TEL FISCAL RECOIN 
RESEDA SAMPAN TANDEM TRUAND. 

2. MOTS CROiSES 
Horizontalement 
M. Insalubres. Q. Dirigée. N 
CorHester, Désert de dunes. T. 
la tienne. Rejeter. P. Alcool 
anglais. le tien. E. Etalage. 
Plaine désertique. L Frivole. L. 
Mesure chinoise. Celui-là. 1. 11Ii· 
mité. E. Conjonction. Propre. R. 
Revenus annuels. 

Venicalemenl 
1 Air de musique. Nuance. 2. 
Dépôt épais. DrOlerie 3. D'une 
manière seNile. 3. Année. A tou· 
jours besoin d'un plus pelit que 
soi. Pellt génie. 5. De même. 
Aperçus. 6. Mollusques gastéro­
podes. Dans. 7. AC1ion de mettre 
des gents li part. 

3. De ces 6 cabochons, 2 sonl superposables. 
Découvrez-les. 

1234567 

M 

o 

«evi., France. 
Le retour au 

Levitt est un des leaders mondiaux de la maison individuelle. 
Le premier en Fronce, il a créé des villages maintenant célèbres, avec 
leurs rues fleuries, leurs placettes, leurs moisons pittoresques, leurs 
écoles, leurs cenlres sport;fs et commerciaux. 

PIMPRENELLE 
COIFFURE DAMES 

BIJOUX FANTAISIE 
Coiffure - Mode - Soirée - Brushing - SOinS et 

Radio du cheveu 

4, rue Henn René Montpellier 
Tél. : 585400 

... Vous avez des soucis fÎnaf'lciers 7 

Vous désirez des conseils désintéressés ? 

314 1 

Fruit d'une expérience unique, sons cesse ses 
réalisations évoluent, pour répondre toujours . Vous recherchez une solution li vos projets immobilliers ? 

24 

davantage à cette aspiration de 
DOS contemporains : le retour . 
10 nature, ou sens de rhumain, 
aux va/euts authentiques, 
bref, le retour au 1IiJIoge. 

1kutiknee 
(/ 

42. <MH1<JI! Mo"fo9>e - 75008 PARIS. 

l ..... à Montpellier , Domoino do Fonfca<Jdo 
Juvignac - 34100 Montpolior 

TM.40.IOM 

" PENSEZ A (A CAISSE D'ÉPARGNE 

& DE PRÉVOYANCE 

-
PROCHE DE CHEZ VOUS 1" 

ELLE VOUS OFFRIRA DES SOLUTIONS ... 

_ ... ET PEUT-ETRE LES MEILLEURES 1 

• ,.. 
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